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Keloiir «le l'envoyé !»Mli-hru-

Acliaclie au JMstruc.

En débarquant k Marseille, Sidi-ben-Acliiiche avait mani-

festé le désir de retourner au Maroc sur le même navire qui

l'avait amené en France. Ce désir a dû rire sllli^^;lit : une let-

tre de Toulon, datée du 18, nous apprend qw le ,l/c/('»)-es'apprê-

tait à partir pour Marseille, où il devait alli'udre l'envoyé de

Muley-abd-er-Rliaman. En ce moment, Sidi-ben-.4.cliacbe

vogue probablement vers le Maroc. — Nous proliions de son

retour sur ce bûliment pour publier un article cl un dessin

queuoiisavaii'iil m m ivcmI.' Toulon, sur son arrivée, MM. Poney

et Leliiaiiv, cl aiiMjiii'lv larhialilé vient rendre aujourd.'bui

l'intérêt qu'un rdinl larlinix leur a\ait fait perdre. Nous sup-

piinions seulemeut de la i dation de notre correspondant tout

ce qui avait rapport aux préparatifs de l'enibarqnettiênt di(

paclia àTétouan. — Les scènes comiques et toucbarrtes (Jui

avaient précédé et suivi l'embarquement donneront d'afartfc»

une idée des manifestations qui, au moment oùnous écrivons,

doivent célébrer son lieureu.v retour.

Après une dernière nuit de fête, nous écrivait M. Charles

Poney, le 15 au malin, le paclia, suivi de toute sa famille,

de la population de Télouan, de ses cavaliers et des officiers

français, arriva surla plage. Là, une scène d'adieux touchants

et déchirants à la fois eut lieu. Plus de trois mille Marocains

se rangèrent en demi-cercle sur les sables. Le vent faisait

ondoyer les drapeaux des tribus diverses, pendant qu'on em-
barquait les cadeaux que l'empereur envoyai tau roi des Fraii-

yais, et qui consistaient en six superbes cbevau.x arabes, une

lionne magnilique, deux autruclies, trois gazelles et un niouf-

flon, ou chèvre sauvage. Cette population porte son pacha

dans le cœur. Rien n'égale la vénération de ces Arabes pour

cethomme, dont la justice est admirée de tous, dont l'aus-

térité est devenue proverbiale chez eux
;
pour ce descendant

d'une famille qui, de père en lils, gouverne Tétonun depuis

plus de ÔOO ans. Au niomenl de l'embarquemcnl. tous se

précipitèrent aux genoux du pacha pour obtenir sa bénédic-

tion, pour baiser le pan de son burnous. Leurs dénioiiïlrations

d'amour devinrent si longues à la lin, que M. Léon HdcIics

prit le pacha dans ses bras et le dé|iosa lui-même dans la ba-

leinière du conaniandant, en entrant dans la mer justiuau

genou.

On poussa immédialement. Alors, ce furent des cris, des

adieux si bruyanis qu'on les entendait encore à bord du

bateau à vapeur, mouillé à plus de \iiigt minules delà plage.

Les oiricicrs et les maleUils lailliitul ne plus lniu\er de pUo c

dans les enibarcutinns, tn\ abios par les plus fiiiiali(|ues qui

luraient de revenir à la nage, pourvu qu'on leur laissât voir

i ncure leur pacha bicn-ainié, et baiser les franges de son

burnous louge.

Le IVèrc cadet du pacha s'embarqua dans la yole ilu com-

mandant, et ne'.i|uitla son frère qu'à l'échelle du Météore.

Tous ceux qui l'avaii'iit sidvi et qui ne devaient pas faire par-

tie de l'expidiliiMi leviiui'ul à terre dans les bateaux du

pays que le cnuuiiaiidaiil a\ail releiiusdans la nuit, prévoyant

bien les événiniiiils de la iiialiuêo.

A midi, II' Meln,ir >n\,\r\;,'\\ (1rs cdscadcs d'écume sur la

mer 1 1 voguait vi'i s la I i.iucr, laiidis que les derniers adieux

de la pojiukilion île Tituuause perdaient dans l'éloignemenl,

cl que les niarubouls se prosternaient la face conirc terre i

la mos(|uée.

Pendant loute la traversée, M. Geoffroy, qui conimailde le
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M6:éiire, s'est plu à rendie :iu |):i(li.i ol h sa siiili\ eom|i(isc'e

cil oulre de dix uHicicrs cl du ipii lipn s >,i\,iiiK dlmli'li h.ns

les soins tloilt le |iaili;i aviiil, enluiin' \'.<t< nllii i. is |iimiiI,iiiI leur

séjour forcé au palais de Téldiifiii. Tmilcs 1rs imiU, le na\iii'

éiftit illuminé. Tous les soirs, on lanrail, en pleine niei-, sons
le beau ciel de la Médilenaiiée, des l'usées qui onl beaucoup
élonné le parlia la première fois. On lirûluit aussi, aux cxlré-
mih'Mlrs \ri-ur-, ilrv ,iiiliii ,> ,|ir„ii ,i|i|n lli' (li's momcs , et

llnnl le- rl,iMr. : :. r \ im i jl, | i,n,,„,ii|,

A linr,l, !, |i,i.'l,;i . i,)i!, I Ml, ,1,1,. ,, i,nr,
I
n|,|<

I d'un vérita-

lili' (iillf. .1,111, ,11, M> |i,iiiijis m M> ,,i;,iiris iii. |,ii'iiaienl d'a-

linii'iil avrinl, lui. ,Siir le
|

I. iN \rii;iiriil s;it;cnniiillir ii ses

pieds el baiser .s,-i rolic, ri l'ciilMiinT .l'un,' V('nri,iln,ii ipii

siiOveiillef;éiiidt devant 1rs liaoeais, dont les iiiiinus suiit si

ililli'ri'iites. (;lia(pie soir, avant de si! coucher, les Marocains
iiiaiij;eaient le idiisi-oiissou (JUC le cuisinier du paclia prépa-
rait avec un soin e\ticine.

Ou,ml à ranciia^^ciiicnl du pacliii, /eWeMoîT était seul ca-
]i;dilc de lui l'o nllrinin aussi vaste et aussi en liarmonie avec
ses Irdiihidc.v île bien-i'lrir oriental. (]i' navire, ipii est armé
en lM,],ilal ll,,ll:,)il .( <pii e-l s,inii,,nlé d'nii p"iil de pins ipie

lesailllr. I,,,|,,,il\ ,1,. ni,',|,i,, |,,|r,., ;n,,il, ,l,,ii- I,, -,>,
, ,n,lr |,,,|-

lerir, ilcl,,,ll,,.-e l,,,ll I l,„],ll,il ,!,
I ,iiM,ir ri nislalli^ ,1c, lli-

• Is, Dr
I),'s c|.,ll..> i,Hi^cs, ,i, l„.|c,.s:, i;,l,t;,llai-. i .c.uvriiicnl les -

Irlas ctd.Miv h.nInrrsiIccMdrinse, l.ilinics dis,,inndaicnt les

nuits et les aiilies pièces inamovilili's dn navire, De vastes la-

pis eacliaient tout le pont, et une échelle, recouverte aussi
d'un rielie lapis, coinninnitpiail directement avec l'éclielle de
connuanih^ini^iil qui al Iil -nr I,. {„,i,l siipi^iiiio'. La chann
brc : -lier ,l,i ca,'!,,. ,1,,,! ii, !,!,,',,,,,

i ,>lali\,'ni,ail a l",'S-

iil II ,l,,iil

ces ^,., l,sd'iii,lallali,,ii.. l-:il,' ,1,iil -ihi,',' sur l,'il„,nl ; les lits

• des ,,ir„i,,.,lii |,,„l Lu,ail ., I,,,|,,r,l. Il |,as„iil s,i ],,nMiée

sur 1rs (ll\al|s ili' 1 r\llcllli'-arrirrr, ic\aill lirallri,ll|, plus

qu'il ne [icnsail, sans iluiile, au niilien de ce monde si nou-
veau pour lui, et taisant aux ol'liciers de la philosophie à la

manière orientali\

11 disait un jour : « Les hommes nriis>:enl Inns avec de
grands défauts. Les amliiticnv poilriil rrsil,''iaulss"ii, Ir l,i,is.

A mesure qu'ils lèvent le liras |huii' ,illriiiiln' aii\ i irlir-^r, i,ii

;iil\ dir|iilé<, les dèlaiils s,, niouln'ol, et plus le bra.s s'élcvu

h.illl, pins l,>, ilelaiil- |,ai,iis,cul. »

L'hôpital du l/,7r,„r ,'l;,il ili\isé en trois compartiments.
Dans le premier s-; ti uiivaieiit le .salon dn pacha et sa chambre
à coucher. Dans le second, on avail liress,' il,'s divans pimr
les audiences; une table ronde, (a,iiveii.> irim lapis IiIimi,

s'élevait au milieu. La troisième |,ieii' iiulri uiail iiiie bai-

gnoire et tout le néc..ss;,in. ,|,, h, i,,il,.||r luiisiilmanc. Tout
cela était et est cnciv ilivj,,' |,ar ijrs .idisiius ru toile, re-
coiiviM-tes d'élolTes; cl il ,',1 iui, (,-,,1,1. d,' piaïalie combien

' d'haluli'lè, coiubi.uulr ^i.iiU .Id'.iil ,i pr,'M,l,' a l,i <lisliHMili,,ii

de ci'l ;uu('na,rrrii,ait cl à sa d('ci„ali,,ii ; ia,u]hi,ai ,1,' s,, lus ,.|

<lc di'lo.ilcssi' i,ul lin''iiayc aux M,vaL'eiir,s d,' Imu-elri' cl de
souvenirs de leur [latrie.

Ainsi, par le travers <los cotes méridionales de l'Espagne,
un navire à viijieur fiit si?:nalé faisant route pour l'Afrique.
Aussitôt le ciiniiiiamlant,prévint lepachaque s'il vonlaitécrire
(lie/ lui, il allait fiire passer sii ié|ionse îl bord du navire si-

gnalé. Il iMiivit cil c'il'cl, mais, après avoir communiqué avec
le navire, on sut (iii'il allait diii'itemcut en Angleterre. Le
[laclia en fut pour ses frais de loiicspiiiidance.

Voici la lisl,. e\aite des liln'ialil.''s d,' Beii-Acbache îi l'é-

qnipagi' du Mrh'nrr: six cents volailh's: ilcnx bœufs; uaranic
ni>,iili,ii,: iiiic li.iilc ib' crhiullrs ph'ines ih- raisins .secs, de
d.ilh'S, d" suri, 'lies mai. naines, de grenailcs, l'I.., etc.; des
pasii.pi.s l'I d.vs luidous sans nonibie; de riiuile en abon-
dan. I' ; eiiliii 'J.'alil (y. et non, pas fi.OUO comme l'annonçait à
tort /< Mniiiieiir du 20 décembre, d'après une correspon-
dan.-.' il.' ,Maisidlli>.

Cil.' s.iiiime a l'té répartie ii l'équipage proporlionnellc-
ill.'r.Mils grades et selon la somme de soins que

clé appelé à donner il l'ambassadeur ou il sa suite.

lait Iroii-

avait l'Ié

"i'-^
I

'

du,

h

.1,',„,

.11.'

Hit-toire de la Semaine.

Ai3*fe«jflournemcnl que nous avions annoncé, la cbam-
irs a replis la disi'iission du projet d.' loi sur b,

',siiis,|,. laliM.pie. La Cl

1.' Il.iis S\r.|rn,.s. I.,- pi

|ir.i|i..s.'|,ar !,• -.luv.uii.' iil, .'lahll-siul

la durée du droit e\i-|i|sil iri'\|,l.,il,,lii,ii

donnaiice royale le soin d'y . lass. r 1,'s iH

raison de la valeur cl .1.' r'iinp.nlau.a' .1,'s

<pii -ivail .II' pi.', .ail.' pir la . uninnssi.in,

des. -al,--, ,11,-,; iii.ii, ,,,i 11, ai il'abaii<l.,nn<'

ror.l.,uii.,u,v .,,v , ill'upèrail dans la I.

cor.laiil i.pi'iid,iiil au giiiivia u.unciit la la. ulli> d.' slalu.'r sur
les similaiii's cl les analogues qui n'i'laieiil pas énnin.'i'és.

Eullii II' li.,isii''in.' svslèmi', qui avait i-\r l'.irnmli' .iiamcinb!-
miMilpar M. Gaj-Liissac, élait conl'iirme à cidiii ipii avait été
adopté pour les hi.'v.'ls .l'inviMilion, c'est-à-iliri! qu'après
avoir llxé une dure.' luixiuiimi .le jonissani ,, il laissait îl

l'inv.uilcnr la facilité de idioisir, moyiumant l'acipiittement
d'un dr.iit, b' temps pendant lequel il voudrait conserver son
droit cx.-lusif.

C'.'sl à ce dernier système que la commission s'est ralliée,

mais en inodilianl li's'ebilVres qu'avait proposes M. (iay-Lus-
' suc, soit pour la durée ilii di.ut exclusif alV.'i-té aux divcr.ses
catégories, soil pour l,i qnolité de la taxe qui devrait être ac-
qiiilléi', La I .luiiiiissiiiu, ilaiis son nouvel amiMidemenl, éta-

' blit d.'n\ cl.is„'s .hsiui.l.'s. l'une ([ui se rapporte aux des-
sins et m, i,l,'l,'s ,1.' labii.pii' proprement dits, l'antre qui em-
.brassi! l.'s dessins on mndèlcs ayant le caractère artistique
'otappliipiés ii l'orlévrcrie, aux bronzes, aux (apisd'Aiilnisson
..cl aux tapisseries ii.iiii tentures. La première classe pinirrait

' jniir du droit excliisit d'cxploitalion pendant trois ouqniii/,e

.ilonlé ibi fabi iiaiit

|,i,iir la .lui.', '.Il' lui

l.iisquela.luir.'sc

.'Ile

ail |,.

ne serait soumise à

elle p.iyi-rait une taxi^

iriii' a (|uinze ans. La
d pendant trente an-

quill.iiil, -nil au niom.'iit du dépôt, soit dans le

1,1, .,11111'. s qui le suivraient, la même la,xe deSEifr.

,,,, ,'. -l.'iii.'s, II' niiiios s.ili-fii-aiit, à notre avis,

.1.1 -,„iv. ,],.'m.'i]| .Jlli l,,i,,.' h'.p a l'albilraii.' .!

Il, ,!, l'lUl.'ll)Ua'n.v,,l,| |,|,',.|,||| 1„,|| |,1,,|,|,. Il ;,

,il ...nil.alhi |,ai .M. I',,,,s ri |,,,i |,lu,i.'Ui, .iiili,',

ileiiii ii[iiniali.'iij.'iil pal .M. 1.' ministre

l;.' p,ir lin aiiicndi'inciit Irès-vaL'ue de
loin.', 1.', pii.diirliiins ilcsaih'appli-

. le ii'rime de la loi de 17!J."> accor-

'1' aux autciiis, le svslèinc du gouver-
pnij.'t, qui parait destiné à subir au

iililicalious radicales, a été volé au
V ciuilri' 27.

lilaleuis. Tiilllelnls.

du ciiiiinicria% et ci,

xM. d'Aigoiit ,pii l,ii,

qili'>i's a rindusilie s

liant un privili''gc vi

nenienl a |iicvalii, cl

l'alais-liourhon de<

Luxembourg îi 1(17) voix c

La chambre des dipiil.

jours, H repris

piiipo-ili, .M. Desii

es bcii,

près une suspension de deux
niir commencer la discussion de la

u,si';iux de (iivii', relative à la sub-
ilii 1I1..1I .1 ...in.i en rai, un du poids

p.'i.a'piiiiu d'iiii ilriiil nijilnrmc par
Irle de b.'Iail. Iléia, m vcriii d'iiiie iiiil..iuiau.i' rendue peu
iivani jiiillrl l.s.'ill, il l'Iail lai iillalif ,iiix .niiseils municipaux
d'établir ce derniri iiiiiile ou d.'. maintenir le |ireinier pres-
crit par une autre ordonnance de 1811. L'auteur de la pro-
position demande que la perception au poids devienne la

règle générale et obligatoire; c'est l'avis également du con-
seil luiinicip.il de la ville de Paris, c'est de plus l'intérêt des
cla,,e, Lilii.i iriises et pauvres.

Le III., il.' de perception par tête a exercé une influence fâ-

cheuse sur la consommation dans les vill.s, ("est surtout à

Paris que cette inlluence s'est lai I s.nlii .! qu'on [leut le

mieux l'étudier. Les tableaux olli. i.ls sigiial.'iit le renclié-

riss.'iii.'iil pc^jicssif de la viande dans la capitale. Ainsi, le

prix d,' la vi.ii.le de bœuf de qualité inférieure, plus parti-

ciili.'i.' iii i.'scrvéc à l'usage des classes laborieuses, est

aii|.iiii.ri]iii de 5.') il '17 cent, le demi-kilogramme, tandis
.|u il u l'Iail que de ".'i à i(l i eut. il y a vingt-cinq ans. Les
quiilili'^ ill. 'lires, consniuniées par les classes aisées, valent

aiyourd'bui 7U ii ".'i cent, et mriiie plus, an lieu de SS à 60
cent, qu'elles valaieiil a . .'Ilci'pn.iii.', I..', Ii..|,il,iiix ont vu aug-
menter de IS cent. l.'piK qu'cll.', pavai.'iil .le IS2.4 à 18'il.

Les tableaux ol'licicls ont encore cuiislalé que, tandis que
le prix de la viande s'élevait, la qualité, au contraire, allait

en s,' détériorant. Ainsi, la proportion qui existe entre la

consoinination des bienfs et des vaches est changée. L'une di-

minue et l'autre augmente sans cesse. Le peuple de Paris
consomme également une plus grande quantité de viande à
la main, dont une partie, ne provenant pas des abattoirs, est
d'iiririiie siispci'te. L'introihiclion des alials .'I .les issues

.pii l'Iail ilr (li iiiill.' kdiiL:raiiiiiies s'est cl.'V,'.' .'ii ISlII à plus
d.' 1,-J'J7,IIIIU Kilo., c'est-à-dire à nue qiiaulili' M,i\aiile-six

le s plus forte.

A cette élévation des prix, à cette détérioration de la qua-
lité, correspond, par une conséquence naturelle, une dimi-
nution dans la consommation. Ainsi, l'habitant de la' capitale

qui, en 1780, consommait "-i kilogrammes de viande de bou-
cherie, n'en consommait plus en 1826 que .'iS kilogrammes,

y compris les abals et les issues, et en 18Ô0 ipie .17 kilo-

grammes par année. La diiiiinulion e,t proporlioimelleinent

encore plus considérable sur I

de -iO kib.;;raii s par Icle .'ii I z.S'.l,

.)7kil.,^u-,iiiiiii,', .'Il is-ji;, ,'l ,1.' ,-,', k

diminiiliiiii ir.',| pa, umiiis r.,ii,iili'ii

tus. Le nonibie des uiiiiiluiis esl i'^;

de l'augmentation piiiporliuiini Ile de

comme nous l'avons dit plus haut.

vaches qui

main qui ail |.ii,

La pei.a'pi,i,u

pour but de lav.ii

C'S, but qu'elle II

l'cinpiic de celle

iide de liieufeii particulier,

<!!, .'Ile n'a plus .'li' que de

kilu^raiiiiii.', .'11 |,sr,:i. La
rial.ie sur ll'^ vciiix ahal-

airière

U II va,

d.

la pupi

c la COI

ilalioi

SI liai

it arcnie et que le débit de la viande à la

l'iiide extension.

oit par tête qui avait primitivement
propagation et l'élève des gralidcs ra-

iil |iuisipi"il est reconnu que sous

Celle de

le piiids luoyen a diminué, cette pér-
il. 'rriiseuis qui uni dit, les uns (|ne la

Il pa, ,u,.'c|.lll,lr il'èli,' ^, 'II,'!:, lis.'.', les

ival, .|ll.' 1.'
1

v.,il ..'Ulcl ,.' „ibsti-

'I. pai.'ill.' a l',i.ii.,ii [.lus r.laiiee des
T..UI. r..i,, le 01. ,d.' de perception pro-

Miiiiiii.|ue ai'li' interrompue par un dé-
bat tout politique et fort animé. M. Odilon Barrot, d'accord
avec M. Thiers, rapporteur de la commission nommée
il y a deux ans pour l'examen du projet de loi sur l'in-

struction secondaire, a demandé la reprise de ce projet. Le
ministère a repoussé celte proposition par un argument déifi

employé contre la conversion de la rente, rinopportimite.

M. le minislre île rinslrnctioii publique a cru pouvoir ajouter

que la Chanibre élail bien à):i'C pour mener il lin l'ienvie

qu'on lui proposait ir.'nlr.'picudic. Celle déclaralion, qui était

tout doute sur les pii,|i'ls .1,' .li,,iiliiliiin di^ la Chambre après
celte session qu'un al,,, r,... 1, plus pnssible, a causé quelque
embarras aux laill.'-u. , ,1.. m, .ml inailre et un grand émoi
sur les bancs de la Clianibi.' r,.iiilaiiiu.'e. (,)iiiii qu'il en soil,

après une lutte très-vive enlre MM. iiaiiiit et Thiers, d'une
part et M. le ministre des alT.iiics eiiaiigères, appnvi' de
M. Berryerde l'autre, la reprise deiiiainléca été repoussée par

21 1 voL-i du centre cl de la droite contre I i 1 de roppositiiiii.

Poi.inii roiiiiKcrKiNM':!,!.!':. — Le procès iulenté à l'ucca-

sion do la vente des promesses d'actions s'est transbirmc et

est devenu une poursiiile dans l'iiilérêt du monopole des
agenls de change. C'est pour s'être immiscé aux fonctions de
ces ofliciers ministériels que les courliers-maiTons poursui-
vis ont été (oiidannii'S. IV nouvelles descentes pidiciaircs et

des poursuites 11. nivelles ont encore élé depuis dirigées duns
ce but. On cherche ainsi à l'aire renirer chai un dans la léga-
lité: c'cs' fort bien; mais on n'oubliera pas sans doute (pie

lr!B agents de change dont on fait respecter ainsi le monopole
respectent assez peu les prescripti'jns de la loi sur les mar-
ches à terme.

AfrIqie pR.\NÇ.*iSE. — Les nouvelles de l'Algérie ont été,

à lu lin de la semaine dernière et au commencement de celle-

ci, peu rassurantes. Abd-el-Kader est venu jusqu'auprès de
Dellyseta trouvé les populations, les chefs même institué»
par ii.iiis, t.iiit ilispiisé, ,'i i.'i ..iiiiailie son autorité, (ies ré-
siili;,!,, cMipai.'s .. riuiiii.'ii,ii.' .1.', icssources mises à la di»-
p.,silii,n .In ;..,iivi'iii.'in r,.,,,.,,,!^ iu.|uiètent l'opinion publi-
que et font un devoir aux Lhaniliics et au gouvernement de
porter remède à un état de choses et à une direction com-
promettante pour l'avenir de notre colonie.

Haïti. — Les nouvelles du Port-au-Prince vonl jusqu'au
22 janvier. A cette époque aucune solution n'avait élé trou-
vée au conilit survenu entre le gouvernement du président
Pierrot et nos repn-'cntant". I.oiii de lii : apns s'être montré
un insiaiil ili,|„,,.' a . iiv.,v. r .l.iix . .nninissaires en Europe
riour s'inil.ii.li.' .lu.'. Lnuiil avn 1.' -..iivcinement français,
le président avait t.mt a couurcii.uu i' a celle idée; et coinine
s'il avait eu il cœur de rendre (iliis lianchi'csa rn|iture avec
M. Lcvassciir, il avait publié une pioi lanialion pour di'iioncer

aux Haïtiens la conduite de niitiiMunsul licni'ral. Aucune suite
neseinblail avuii l'té dmiii.'.'.. fi ciivillr ..ppiultie par lesder-
niersariivagcMlc I appel a. li.-,.' |. ai .M. l.'va-scuràM. l'amiral
La Place, (ainnnimdaut laslali.ui il.'s Aniillrs. On ne parais-
sait plus songer ii cette éventualité au Port-au-Prince, et
M. le capitaine de vaisseau Lartigiie suivait seul les négocia-
lions avec intelligence et fermeté.

SifeuE. — A la demande des étals généraux, le roi de
Suède vient de nommer une commission chargée de rédiger
un projet pour un cbangement convenable de la représenta-
tion nationale actuelle.

Belgique. — Tout annonce une nouvelle crise ministé-
rielle. M. Van de Weycr, qui avait cru pouvoir faire vivre
un ministère de coalition, reconnaît aujourd'hui l'ingratitude
de la tâche, etsa retraite est regardée (auiniie très-probable.
Le ministre des travaux publics le suivrait, et des raisons de
santé imposeraient le même parti à leur collègue le ministre
de la giienc. Ku attendant, les esprits s'agitent, l'opinion pu-
hliqui' se prononce pour des changements qui vont au delilde
celui du ministère. La ville de Liège, loyer principal des
idées libérales, vient de signer une adres.s"e au roi pour de-
mander la dissolution des chambres et l'appel au pays. Le
]iarli libéral ne parait pas adhérer tout entier à cette "mani-
feslalioii. Onrlques-nns de ses organes en contestent l'oppor-
tun lié. (Jui.i.|n il eu soit, la pièce en elle-même offre un cer-
tain intérêt comme exposition des maux, des griefs du pays,
et des embarras qu'a l'ait naître la tentative de cette admi-
nistration mixte qui menace aujourd'hui de se dissoudre par
impuissance.

Hollande.— La Hollande anra-t-elle sa crise ministé-
rielle comme la Belgique'/ Les nouvelles de Lu Haye sont de
nature ii le faire penser. Un projet de loi, vivement défendu
par le gouvernement, a été rejeté à l'unanimité dans la séance
du 20, par la seconde chambre des états généraux. Il s'a-
gissait (l'un projet de loi sUr les impôts, et le ministre, que
cet échec atteint plus particiilaiicmeiit, est M. Van Hall, mi-
nistre des Imances. La séaiic p.irait, du re,sle, avoir été
très-orageuse; des provocalious ont elé échangées entre le
ministre et 1111 dé|iulé de l'opposilion.

Les négocialioiis avec la Belgique sont de nouveau entra-
vées. M. iMcrcier, le plénipoleutiaire belge, a quitté La Hâve,
l'I ne icviciiibaqn'av.'cdc nouvelles inslruclions, que la si-
liialion précaire nil se Irunve le c.iliinet de Bruxelles ne per-
iiicllia pi'Ul-èlic pas de lui donner imincdiatemcnt.

Esi'AONE. —Le uiiuveau ministère espagnol s'est complété
par la niiiiiinalinu de M. Pena-Aguavo aux finances, et de
M. Arazolaà lajnsliec.

La qncsliiiii du titre de généralissime conféré à Xarvaez a
divisé un inslant les ininislns. Ils ont lilii par tomber d'ac-
ciiril, et ont annoncé oriicicllemeiit aux Chambres, que ce
titre serait piir.'incnl honuriliipie et dépouillé de toute altri-

biiliiiii spi'ci'ilc. Il orsl plus des lors (ju'une faveur (le cour,
m, lis a ce piiiiil de vue il n'en est pas plus |iopulaire, et il

soulevé dans la presse de .Madrid une réprobation unanime.
Les journaux de Madrid du 18 février annoncent que l'in-

fant don Henri a duiiné sa di'mission de commandant du
brick de guerre lu \'iUe île Hillmo. Ce prince, que le parti li-

béral voudrait voir unir à la reine, a élé acjneilli à Pontc-
vedrn, où il s'est rendu dans une diligence venant de la Co-
rognc, avec les transports d'un enthousiasme assez signilica-

tif. La foule a lait entendre sur son nassage des cris de vive
l'infant libéral! viiv la constilution! viivla liberté'.

PiiRTi'GAL.— L'adresse eu réponse au discours de la cou-
ronne a élé volée à la rhambre des pairs.

La discussion de l'adn^ssc i( la chambre des députés était

très-orageuse. La discussion s'est terminée d.ans celle cham-
bre sur la validilé des élections. Le duc de Palmella s'est

mis fi la tèle de l'opposilion, vovant avecdétiance l'esprit ré-
cemmenl manifesté par le cabinet. H a di'claré ipie la cliam-
bie ilrs d.piilés dans la constitution actuelle n'était qu'un
ii.ii,,.l .1.' -..iiv. in.'iucnl. Le ministre Cosla-Cabral a re-
c. .111111 .|ii.' ,- , ,'i.il.,u 1,1s étaient accrus par l'attitude que lo

du.' avaii pii^r. Il .1 déclaré ii'avoir pas assez de force pour
;;oiiveini'i ll-lat si l'opposition excitait par ses discours le

nii'c.Milenleniriil popnl.iireet la résislancc aux nouvelles lois

pour la perceplion des taxes.

Les troupes de la iiariiison de Lisbonne ont été sous les ar-
mes ipndipics iiinl>. On voulait êlrcen garde contre une in-

surrection on cIVi.iver la cour et les gens timides.

Le nouveau syslcme d'imposilions ipii a causé toute celle
agilalion dans le pays, et inèiiie ilaii> les rangs du parti mi-
nistériel, doit abolir tons les anciens impols liirecLs. On leur
siibslitiK! trois nouvelles cla.sscs de taxes : rimpot prriliat,

c'est-.'i-dire sur la telle et les maisons; l'impiJl per.iimnc/, ou
taxe sur les domesliipies, les chevaux, etc., et le nianeio, uu
taxe sur les revenus.
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SuissK. — G'esl pùiir li^ 5 mars (jm- les assi'inlilécsdii |h'ii-

l.li- beriiiiis siiiil i;nii\».|ui'vs h IVITrl A,- ii nin uih' Cdii^li-

Ul.-llUecluirnlT(lclv\iMl IrMn^IlhllKUlS i|lll n'^l--rlil lr|M\S

i]e|Hiis isnù. \.<- . .iliiir niiiliinir ,1 i,-iMM ri y.i>'\<i.i im-nil

la iiiaixlie chi ^uuu'nii'iii.iilrl (tIIl' ilr» uiilurileï il.ui;, Jr» ilis-

iricts ii'u l'as éh\ MTiciisi'iin'iil ciiliiivéB. Mais dans le sein

du grand conseil, il existe une niiLiorité assez forte qui tra-

vaille uuvertemeiil ;[ iii(iviii|iirr la lelraileou la de'jliluliiiii de

neuf membres du '.•n-.r\\ rN.Tiilil', Ii'si|h.'Is dul |ii.ite>li'> con-

tre la nomination dinic niii^hluaolc. l'araii ri.> iind' m'unlires

on comple l'avovrr Nruluius, qui i. connaissait aussi bien

uu(^ SCS advrrsani's la ni'ccssili' d'un cliau;;cnicut de consti-

imiou, uiiis (jui lie viadiul y iin\cnii' qu'au moyen des for-

mes clalilics |i,u Ir'-lnis. Ce serait d'un mauvais augure pour

l'avenir de la levolniiou bernoise si des liummes comme Neu-

haus claieni iei..iasM> |iar elle.

Le gou\eiiienienl de Lucenie continue à traiter de la ran-

çon de ses lessortissauls compromis dans l'alTaire des corps

francs. Il l'ait payer clier à quiconque est en mesure de le faire ;

mais il se montre accommodant pour les pauvres diables. Un
valet de l'enne de Neudorf a été amnistié pour 20 francs. Le

goiivcrneuiiut de Lucerne lientàréliabilitcrle vieux proverbe :

l'oinl ir<iriji'iil...

Kégen'CE uii Tunis. — On a écrit de Tunis ù l'Aklibar, h

la date du i de ce mois: « Un événement qui fera époque

dans les annales de rbnmanité s'est accompli ;i Tunis. Le bey

vient de pnWiei lui édit, aux teiaues duquel les noirs sont dé-

<'laii''s lilaes iliiiis loide l'étendue de ses États. Cet acte d'af-

fiancliissenieal ;;i ni lal statue eu outre, pour l'iriévocabililc

de ses disposilious, (pu- tout esclave élrauf-'cr qui touchera

le sol do la Régence ser.i leuii-, ru eida seul, en possession

de sa liberté, la loi du pii\s ii'adiurilaul [ijus en aucune fa-

çon l'existence de la serviiudo. Celle résolution place dès au-

jourd'bui le bey de Tunis au nombre des plus illustres bien-

faiteurs de l'Iuimanité. »

Egypte.— Par le paquebot qui a a|iporlé la malle de l'Inde,

on a reçu des nouvelles d'Alexandrie du 10 février et de

Malte du 12. Méliémet-Ali était le 3 à Esné. Le bruit courait

que le vice -roi a l'intention de faire un voyage ou Europe

Irês-incessamment; il irait auparavant îi Constantinople pour

prendre congé du sultan. S. A. K. a, dit-on, manifesté vi-

vement le désir de se trouver it Paris en même temps que la

reine d'Angleterre. Ces informations sont du reste conformes

à celles que la Gazette d'Atigsbourg avait reçues deson coté.

li\'DES oiiiEXTXLES. — La malle de l'Inde a apporté les dé-

tails des opérations militaires sur la frontière du royaume île

Labore, que le départ [irécipité du bateau à vapeur portant la

dernière malle avait empêché de transmi'ttre, Il résultedecos

détails que la bataille de JInndki, li\iée pai les Sikiisà l'ar-

mée anglo-indienne de la ComiM-iiie, j ele di- |iliis meur-

trières. Les opérations mililaii es a\aienl nnnineuee le 13 dé-

cembre. Les Sikhs au nombre d'environ 60,01)0 honuues avec

120 pièces de canon, après avoir passé le Sutledge, s'appro-

clièrent d'environ deux milles de la forteresse anglaise de

Ferozepour. Les troniies anglo-indieimes, eani|ii'es dans les

environs de celte place, après avoir l.\[<^i'' deuv p'^imeuts

d'infanterie, coniuie garnison du fori, >< n,\,[ .nimees à la

renconln- d" l'enneun. Mais la cavalia ie >Lldie ayant fait

nuedr>;nMii~iratinu d'allai|ue, les troupes an-laiscs, vu l'in-

snl'li-iiir,' (le la. garnison delà ville, s'ai iê|e|-eni. Les Sikhs

s'élant relin'S veis deux lieiwes, li's saklat~ anglais Kulrèrent

sous leurs tentes. Mcines diannn^lialions eurent lieu le 1().

Le 17, les SiUhs ayant appiis ijiie le t;ouverneiir général, sir

Henry Hardinge, et le gênerai eu elief de l'armée de l'Inde,

sir llugh Gough, s'avançaient avec un eor|is ilaiini'e fort

d'environ li,000 hommes, détachèrent cuviiun r,ii,iii)i) hom-
mes à leur rencouliç. Le IS, le. londial s'est eu.gai;i' eulre les

deu.x armées enuiNiiies, prés du \i!lage de Moudki, éloigné

d'environ vingl-deuv niilk s de l'ero/a'pour. Les troupes an-

glo-indiennes avaii'ut a peine piis leurs positions, qu'un feu

vif et bien nourri l'ut uuveil pn' les halleiies siklies; aussilùt

liicavalerieet l'arlilierie à chi'val anglaises s'i'ln.udeul el l'im-

dent sur les Sikhs, l'inianlcrie les suil, kn n n échelons.

Les Sikhs sont délogés de leur position ; on leur prend dix-

sept canons et la cavalerie fait un grand massacre dans leurs

rangs. La nuit suspend les hostilités.

La journée du 17 est employée par lesSildis à enlever leurs

morts et leurs blessés. Le 19 et le 20, il y a suspension d'hos

lilités pour permettre h quekpies régiments de rejoindre le

gros de l'armée. Le 21, vers deux heures di' l'après-midi, l'ar-

mée anglo-indienne s'approche {lu cmip dm- lequel le- Sikii-

s'étaient retranchés. Le kuil'iil onverl par les pieees d;!! idle-

rii'lénèreanglaise, aiixqin'lli's les sikhs ivpc.ndiienl pai 'e k'U

deleins L'iMsses pièces. L'iid'auleeie anukiise, kinnée par lai-

gade<, s'.naiiea en ligne par la droite, el allaqiia les pwsitiim.s

I iniennesa kiliainuiielle. Les Sikhs, i-e|,eiidaul, l'aisaienl avec

leur artillerie de i.'raiids i:i\:ii;,- dau- l'ji , el enlevaient

des pelotons euLeas ; ils diii -li-iieni ,ii|,-'i ,1,-- einlainesde
fantassins il l'aide de mines praLhpii''es sens k's ivnip.irts.

La nuit étant venue, les troupes anglaises ont été obligées

de battre en retraite avec des pertes considérables. L'ennemi,
délogé un moment, reprit ses positions, et continua le feu
des batteries toute la soirée et toute la nuit. Le troisième
régiment de dragons anglais, ayant attaqué une position for-

tifiée, perdit deux cent cinquante hommes sur environ quatre
cents, et fut obligé de prendre la fuite.

Le malin du 22, la cavalerie sikhe commença une seconde
attaque, mais elle fut repinisséo; alors toute l'infanterie et
rartillorie légère anglaises, fm niées en échelons, firent une
décharge générale ef enkxéient deux positions, canons
et bagages; on croyait Lait Imi, kasqu'un corps nombreux
de cavalerie sikhe avec dus détacliements d'infanterie et une
liaUiii" il- i^rosses pièces, déboucha de nouveau des rem-
p H is (I lu! I ;i les Anglais ii battre en retraite. L'infanterie an-
glaise se Lama en carrés par régiments et fut exposée à un
l'eu très-meurtrier de mousqueterie et de miliiiille. .Vpies

deux heures de carnage, un corps d'infanterie lui l'a ne' en
ligne d'attaque flanqué de cavalerie des deux cmé^, cl reçut

ordre d'enlever le village fortifié. Ce corps d'attaipie se lança

sur les Sikhs, qui furent enfoncés sur toute la ligne, les posi-

tions furent enlevées et les Sikhs, mis en déroute complète,

s'enfuirent, laissant aux Anglais tout leur canop retranché,

avec environ (|iialrc-viugl-dix pièces de canons, les bagages,

les munitinus el des ndliiias de inm Is.

Dans celle halaille, la [lius iiienrliière qui ait été livrée

jusqu'à préseul par les lùuo|ii'ens tkuis l'Inde, les Anglais ont

en plus de quatre mille hiunmes Inas de i lanbat. Le nombre
des ol'liciers tués, d'après les ra[ip(als qui ne sont pas encore

complets, se monte ii 51 tués cl 05 blessés, en tout 14-5 hors

de combat. Parmi les premiers, les généraux sir Uobert Sale,

héros de .lellalabad dans la guerre de l'Afghanistan, le gé-
néral M'Ca.skill , le major Broadfoot, le major d'artillerie

d'Arcy-Todd, plusieurs colonels et capitaines qui se sont dis-

tingués dans les précédentes campagnes de l'Inde.

A la bataille ou 21, l'armée anglaise était composée do
quatre divisions : celle de droite était commandée par le gé-

néral en chef sir Hugh Gougli, le centre était sous le com-
mandement du général Gilbert, la gauche sous celui de sir

John Lilller, el la lé-seï ve sous celui du général sirH. Smith.
Legouveiueui ;;eni'ral, sir Henry Hardinge, commandant
toute l'année, |iaya souvent de sa personne et se trouva sou-
vent expusé à nu feu meurtrier. Malgré les nombreuses preu-
ves de bravoure qn'il a données dans cette journée, on ac-
cuse, peut-être non sans raison, les plans du gouverneur gé-

nérai. En ellet, les différents corps de troupes, avant le com-
bat du 18, se trouvaient séparés par des distances considé-
rables. Pendant la bataille du 21, l'aile gauche de sir John
Littler se trouva un moment presque en déroute; toute l'ar-

mée anglo-indienne concentrée ne présentait qu'un effectif

d'environ 2i,000 hommes, et la victoire a été chèrement
aciietée.

L'armée sikhe était commandée par le serdar Todj-Singb,

un des chefs formés A l'école des généraux français Allard,

Ventura, Avitabilo, Court et d'Argout, à l'instruction des-

quels est duo aussi en grande partie tout ce que les troupes

sikhes ont montré dans cette all'aire de tactique savante et do
discipline militaire.

Après la déroute du 22, les Sikhs se sont, dit-on, do nou-
veau retranchés dans une position sur le Sutledge. Le 25, ils

se sont rapprochés de Ferozepour. Le pont de uateaiix près

de celle dei nii'i e ville, ayant été rompu par les Anglais eux^
mêmes, une [ui lie ,\i'^ forces sikhes a trouvé un endroit guéa-
ble aune eiaïauie dislance et a passé le lleuvo. Tedj-Singh a

eu, dit-on, une entrevue aveclegouvcrneur général; qucliiues

lettres prétendent même qu'il a été fait prisonnier; mais le

fait estdouleux. Ce qui est plus certain, c'est qu'il a engagé
une correspondance avec sir 11. Hardinge, et qu'il a demandé
il traiter ; mais le gouverneur général avait décliné cette de-

mande, ne voulant négocier qu'à Lahore.

Reste à savoir maintenant quelle .sera la marche suivie par

le gouverneur général dans la suite de cette campagne,
quelles conditions on fera i» l'ennemi vaincu

;
quel sort si-ra

réservé au royaume de Labore. Sir Henry Hardinge s'enve-

loppe de beaucoup de mystère; il est probable cependant que
l'annexation absolue du territoire du Punjab n'aura pas en-
core lieu à la suite do la présente campagne.

NÉCROLOiiiE. — La cliambre des députés, le barreau de
Paris, une famille considérable etéiruilement unie, viennentde
faire une perte immense. M. Philippe Dupin. ancien bâtonnier

du barreau de Paris, est moi I le I i de ee innis à l'ise. 11 était

allé demander au ciel de l'Ilalie le lï'lalilissenienl d'une santé

que l'excès du liavail avail iiiVqiaialileincnl Louiploinisc. —• ""
leii ,li'.,eilé de l,,,ii-M. PéaU, :il|eieii ,li'.|eilé

dans un are peu .uaiii

Un de ces vaillallls eani

par leurs exploits sur le

M. le capitaine Quoniai

mois une longue et glui

Cher, est également mort
"il il avait été maire. —
iisaires qui se signalèrent

1 lemps de la république,
' a Cherbourg le 17 de ce

Théâtres.

Gymnase. Georges el Maurice, comédie-vaudeville en deux
actes, de MM. R.w.vRn et L.ua. — Palais-Royal. L'En-
fant du Carnaval, par MM. Dlmanoir et Clairville.

Un beau soir, il y a quelque six ans, on allait jouer Mathiat
finrali,!,'

.'lail a

M. Dri

iix Variéli's. Le puMic avail pris pkiee, le "ifflciir

Ile Nml
oui,

il -lé le

liussie. On s

i. Le ciel liala

el les

1 souriait

iippl

que

toujours de liiiii au l'util

lions moscovites, M. lii

samedi dans notre mou
nasc, le transfuge n'aur

martre au boulevard Coime-Nouvelle
Pétersbourg.

11 était tout simpli- d'abord qu'on se demandât si, dans le cour

I pnile du Gmii-
lioulevard Jlniil-

•issaiit par Saint-

dc ce loii:

qu'unf desqiialil

mais Clin

turel; sue

beaucoup
tout ce iM

de l'expie

bonne ;:i

toutes ce

Dès sa
I

yaue, le |enil .perdu quel-u avait
I

k'sesdéhuls.ll

iniis ie\ienl-il'.' Il élait simple, (•lé'ganl, iia-

e l'Iail doux, sa diction iiure, il iiroinellail

en
! M. Bressant n'a pas (léinérité et il a tenu

I promis. Cette phjsionomic agréable a pris

elle voix douce a acquis de la force, celte

devenue de l'aisance et de la distinction;

suions heureuses sont aujourd'hui du talent,

parition, M. Bressant nous l'a prouvé.
quoique pour ce nouveau début ce jeune acteur eût à faire à

un amour élégiaque, le plus languissant et le plus ingrat de
liais pour nu alunnreiix de vaudeville,

lli'iii.e- a dan- l'aine une |iassiiiu malheureuse, il secroyait

aiiiii' ka-qiie I nlijel de salendie-se l'a trahi pour épouscr uu
niilliiiiin iiie, Liepuis celte cpdi|uc, Geuigts a accompli toutes

les résolutions d'un amantau désespoir, il a .|uré haine à toutes

les femniesdans la ptusoiine de son inhdèl •
; il a provoqué le

mari, il s'est battu avec nu iii re, il a pruinené son dépil et

sa tristesse en Italie et en Ivspa^ne, et puis il est revenu en

France. Qu'y trouve-l-il'.' llamiee, sou piopre hèri', épris

d'uno veuve qui n'est autre que sa Mila;,;e, la eninlesse de

Bricnne. Georges n'a rien de plu- pie-si' que d'aiiaeher son

frère il cette fatale passion, v C esi uw enquelle, lui dit-il,

elle te trompera coinuie elle en a tioinpc d'autres. »

Cependant entre celle pa-sion uaissanic de Ihiuricc cl ces

dédains que Georges lui piodigue, madame de Brienne jouo

un rôle qui semble conlirnier les allégations de son ancien

adorateur. Pauvre et charmante femme ' elle est coquette par

le regard, par le sourire, par la conduile, tout juste ce qu'il

faut pour nous prouver ipielle aime encnic et qu'elle agraiidc

peur de n'être plus aimée, car jamais l'iii-;ial Georges ne lui

fut plus cher, eten épousant M, île lîrieinie elle n'avait l'ail qu«
sacrifier son amour à la piélé filiale. Voilà ce que Georges no

veut pas comprendre, tant le dépit et la passiuusonl avi ugles!

Elle a beau déclarer à Maurice qu'idle ne l'aime pas cl ne

saurait l'aimer, pour preuve de sou inditléreiice, ellea beaule

marier à une autre l'ennne, (jeniges ne eiuuprend point da-

vantage; mais enlin, coinim' il tant que loiites les situations

s'éclaircissent et que les énigmes disent leur mot, Georges

découvre, au moyen d'une lettre, tout ce qu'il s'obstinait à ne

point savoir, et son repcnlir est suivi d'une réconciliation

conjugale.

Le savoir-faire de M. Bayard et la délicatesse de M. Léon

Laya ont assez bien manœuvré au milieu de cette petite aven-

ture romiinesquc dont la Marie de madame Aneelot et

Haine aux Feinines do M. Scribe, nous avaient révélé déjà

les principaux incidents.

Au même instant le théâtre du Palais-Royal nous régalait

de son Enfant du Carnaval. Le père de cet enfant s'appelle

Goguette, très-proche parent de Bombance et Ripaille ; c'est

sous les auspices de cette rubiconde famille et au beau mi-

lieu d'un bal masqué que l'enfant est venu au monde. La
biogi'aphie d'Oscar Goguette est digne de son origine. La vie

d'Oscar est un mardi-gras perpétuel ; les pierrots, les tilis et

les déhaidi DIS, voilà sa société ; il vend toutes ses nippes

pour boue et siii liait pour danser. Musard est son dieu et la

Chaumieie sou iilympe. M. Oscar mêle son oncle Coquille à

toutes ses fredaines. Jamais ouele veiilin et poussah ne vit sa

panse et sa perruque plus cnnipnnnises par uu coquin de ne-

veu ; on 1 habille en poupon, on le iiaiislmme en ours, on le

bourre, on le bat, ou le grise, ou l'eutiaiue dans le tourbillon

des danses les plus échevelées et les |ilusgrotesques. Pour se

débarrasser de cet Oscar diabolique. Coquille le conjoint lé-

gitimement à une grisolle. Celle vengeance en vaut Itien une

autre. Succès à crever de rire.

Courrier de Paris.

Le mois a l'Ié elianuant. Frcrirr, des jours bleus parodisle

trompeur, a dit un pneie de uns amis, février nous a donné
une contrclaiou iiiin|ile|i' du piiniemps. Si ce n'est le prin-

temps en personne qui nnus snuiil, c'est tout au moins son

spectre et son image, el diMidraneiit l'hiver aiuanqué. Les ga-

zons s'éveillent, la vinlelle i-tineelle, les pivoines soricnt de

terre, les chèvre-feuilles verdissent et le laurier va fieurir.

On attend les hirondelles au premier jour, et le papillon au

premier coup do soleil de mars.

Slais il s'aait bien d'idylle! Voici le carnaval qui fait des

siennes: il sème la joie ei l'allégresse dans tous les quartiers

de la gi aiide vilk'. La Iniile est immense et partout. Regardez

eu liaul el eu lias, e'esl 1111 vacarmo, un bruit, une joie sans

frein, un délire sans intervalles. On cric, on saute, on se

pousse, on attendant la danse. En pareil jour, l'un des plus

grands bonheurs de la population parisienne, c'est de s'at-

trouper; un ne/, piislielie l'ai i été tout netdanssa promenade,

nu bout d'oiipeaii la jelle dans des joios effrénées ; elle fait

cercle dcvani la balle d'.Vileqmii.

Heureux jour que le mardi-gras! comme il allume les ima-

ginations et les fourneaux, coinmeil fait tourner les télés et

les broches! Faut-il, après tant d'autres, et pour la niillième

fois, ciiMei dans le détail de la fête opinie qui le couronne, et,

en vue de- liiaiHli-e- lin 1 al masqué, vous régaler de la grosso

pièce'; Nés dessin, iieiiis ,iv,iut cnw/«(' le bœuf-gras à voire

iuleutiou, nalinelleii.eid vnlre cimrrier ri^clame sa part de

ri'iouissau' c, 11 e-t vrai que mais \e s un peu lard lui eou-

saerer une roloiuie dans r Ulusiralinii. el le dilliMauilie nous

,1 liinl l'.iirde devoir linir en (iiaisnii Imielae; car, si noire

calcad est pisle, à l'heure un vous liiez ces li-nes Vf'ridiques,

le saeiiliee sera aei ninpli, Dagolierl aura vi'eii ee que vivent

les iiisi sel,., les kieiiU-gias. Pauvre n.ii déeuiiié' ! en lui aura

mis sa e diille à l'envers, et les douïc arrondissements de

Paris s'en dis|iiileriint les quartiers.

Il siiail 11 qi piii'iil de vous raconter l'clifancB de Dago-

berl ;
de liés-liomie heure, il émerveilla son monde par une

capacité' piéei.ee que l'on s'empressa de cultiver; le front

tonjiiuis 1. Mil lié' vers la terre, à la manière des grands po)i-

.seoV.v, il runiiii ail pendant la nuit sa nourriture de la journée ;

ses pinijii s tilleul énormes, et jelaicnt ses éleveurs dans l'ail-

luiialieii; lirei, admis au dernier concours, Dagobeit n'eut

point de |ieine ii faire pencher la balance de son côté; la cou-

ronne lui fut adjugée au poids, et dès lors il dut marcher à

la mort! à la gloire, — comme dit Polyeucte.

Le cé'ii'uionial qui .iei'iinipai:ne les piuniies du bœuf-gras

est ti)U|iiurs le iiiénie. el -nii pin-iamme ii',i subi aucune iiio-

dificalion iuipi.i laide drpiii- le- leiiqi- k- plu- leenlés. Aussi

nous ne le repiendrniis |.a, ,i I, e... Ce-l liaijiairs ce grand

concours de lun-les peuples et de tuiis les ensliiiues quo vous

savez, faisant emlé'^e ii ranmi.il eiiiiMn.iele-. k'.u léle marche

le sacrificateur; a Ivul ...niinrnr Imil honneur. Autour de lui

se presse une hiule bariolée de Tincs, Espagnols, Suisses,

chevaliers du Temple, gaides-hançaises, princes du saint

Empire, marquis de l'Œil-de-Bœuf, chapeaux à la Henri IV,
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ëcfiàrpes Louis XIII, penuquos
.ÏJOUis XIV, boites Snw.jniw,
et puis les iiioiisi|iii'l;iirTs ili'

M. Dumas, le Hmliii du ,/,/,/

errani el los Burj;ra\f>-I[i]f..„

auiiii]i(;;uil Nui|c'slucii>cMieut le
MH (le I,, |ï'lr,(li,ii;;,. ,lll (liadè-

m<; (!. plinn.s, il.' Iiiunleroles
il il i.iipr.iiis. Il avait été qucs-
'l'iii 'II- Miilnrcr Sa Majesté
nirici\iiii:iriiiic ilans un char
.Mllll|Ur,,T|rl,.,lrr,.r,.|aUM,s-

mmvmI,. I,r..ll/,r, ll,,n. I,, .nll.li-

li' lin M'Iiinili'
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!"' cl 11

ihrlIX ,],

OU luaillul,

-iilii'it a riMlé soii

lii'iiv naturels, les

'.ivre /cet Olympe
•., bariolé de lleurs

n |wpler, orné de baibes à tous
iMius, de nez posliclics et de
luoustaclies à l'encre de Chine,
li^urait une charmante suc-
cession d'allégories. Il y avait
Mars couronné de laurier-sau-
ce. Jupiter qui fut taureau, A-
pollon qui garda les bœuls. Her-
cule préposé d'Augias, Vénus
en souvenir du bouvier Paris,
etVulcain par allusion à ses...

tribulations : quant à l'Amour,
c'était, comme toujours, un a-
nioui- transi, et la maigreur des
Grâces n'a pas paru à la hauteur
<ies circonstances. Selon l'usage
antique et solennel, le buiuf-
j;r,is a l'ait sa visite aux auto-
lités et les a régalées d'une sé-
rénade en atleuda[it qu'il les

régale de ses beafteacks.

On coule un trait assez bi-
zarre de l'iurdes prédécesseurs
de I)a;.'iilieil. Suivi de tout son
nrorrde, il s'élait pr'ésenté à la

porte du premier président du
parlement, et conrrrre on le fai-

sait altenilrr Irnji liirr^lemps,

voilà rinli'r |!iiMiiiir:itr (pii cii-

jarrrbe cl ;:i;imI Ii^ ci,, ml r^v:i-

lier (hr l'al.os, ri s'm \;i rrioir-

Irer- m's currii's jusqrre dans le

saueliraire de la Jrrsiicc. L'a-
niirral ]iava cher sorr élourde-
rie ; entre de son pied léger', il

l'ut impossible de le faire sor-
tir. Les discours, les nrercuria-
les et les coirps ne purent le

décider à la retr'aite. La salle

des l'as-PeriIrrs hrt sou abat-
toir, cl la prslice s'adjirgea son
ineilli'irr rrjoi

L'Opéra a il

bal : il l'Iait

de\eirail d- p

inré son dernier'

l'iiips
; le lieu

.
is err plus mal-

sain ella dairsc riélail plus te-

naille. Jaurais le bal masqué ne
ii'était montré plus tapageur
et d'humeur plus féroce que

(Bal de IXipera k- nianh gras. - La soi

dans cette dernière nuit, |amais
non plus l'aflluence n'avait été
plus grande, et le torrent des
pierrots et des débardeurs plus
large et plus entrainairt. C'é-
tait bien ce cercle infernal au-
(juel Dante a consacré l'insi ri[>-

tion de damnés : «0 vorrs qui
êtes entrés, laissez toute espé-
rance... d'en sortir, u Pour le

coup, lions, rats et tigres avaient
trouvé leur cage diabolique. La
salle était bourrée comme un
cainon, et des deux côtés, à
l'intérieur et à l'extérieur, elle

offr-ait l'image d'urre ville as^
si,--,'., .,-l|, lise d'assaut. Il y atait
• Il siii, iu|i di- préi-aiitions inu-
Mil

; jiuiiil ilr sièges, les |ior-

les dériiorilees, et toutes fenê-
tres dehors. Cependant la tem-
pérature était digne du Séné-
gal, et on entendait le râle de
huit mille poitrines humahies.
Dans l'enceinte destinée aux
danses, et qui se trouvait cer-
née par une muraille vivante, les

groupes de sauteur-s ondulaient
comme la vague profonde qui
bat le môle et vient s'y briser.

Les bouches de cuivre et les

saxophones de l'orchestre mê-
laient un accompagnement in-
fernal à ces rugissements d'un
plaisir douloureux. Dans celte
cohue, je vous laisse à penser
le nombre des pieds foulés, des
yeux noircis, des côtes avariées,
des poitrines meurtries, des
tympans brisés, sans compter
les chevelures en désarroi, les

nez qiri tombent, les loups ar-
raclri-s, les coslumescn miettes,
l'I tant de vertus laissées sur
le carreau.

Mais, Dieu soit loué ! le car-
naval est mort à présent, mer-
credi l'a réduit en cendres, il

a fait cesser notre pénitence,
car y en a-t-il de plus grande
et de plus exemplaire que la
nôtre, celle d'avoir à parler de
jolies scélératesses dont on est
exempt

, et de charmante pé-
chés qu'on n'a pas commis.
(Joëlle uiisère, en effet, et que
de mécomptes! Se confier aux
Ilots d'une foule tumultueuse
et arriver tout haletant dans le
loyer, s'y éponger le front à
grand'peine, et y commencer
une promenade de dix pas qui
durera jusqu'au jour, rêver des
têtes d'anges sous tous les mas-
ques, et reconnaître des pieds
plus ou moins fourchus qui se
démènent au bout des bas-

(rroracno'li; de DagobcrI. - «œuf-Rris du Carnaval de laïc

!!,'"",',?'.
'T-^'',"' 'i''"*

'=?"'?^''".'™s sti'piJes, guetter an passage' 1 as.sourdi cent fois du même air, peidr-e son chanean dans 1 , i ,1 nrs son .eil ,.r i
<de. n.ots spnrtucls qur n un'.vc,.t jamats, être parlaitctncnt

|
Ibr.lo et y ramasser un pan d'hJbit, s4tiï"uu ilî^I autJn

| ïol^rc:.;;,'';.; «nu'e'd'ml Zi^t^s'^^ZrîrrUlllï
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sur toutes ses faces une mi-

traille de cabrioles, de ronds de

jambe, de culbutes et de jetés-

battus, bref, être bêlé par des

débardeurs, énumércr des pier-

rots, dénombrer des litis, sur-

veiller sa montre d'une main

et sa bourse de l'autre, et, ra-

menant les basques de son ha-

bit sous ses bras, s'esquiver en-

fin dans cette attitude gênante,

et après avoir livré vingt ba-

tailles à coups de coude, à coups

de pied, à coups de hanches,

ne devoir son salut qn'ù un

coup de télé et a un saut péril-

leux. Combien d'habitués du

bal masqué qui, hnalement,

n'eurent jamais de plus grands

méfaits à s'y reprocher , non-

obstant les récits enchanlés

qu'ils en l'ont!

Les bals tirant à leur fin, ceci

sera donc notre dernier cour-

rier léger et folfttre. La charité

qui
,
pendant le cours de cet

hiver, a sanctifié la danse ,

commence à jeter un regard

miséricordieux et attendri sur

la musique. Le carême nous

prépare notre quarantaine de

concerts spirituels, et de ser-

mons entremêlés de chants et de

psaumes lyriques. Nécessaire-

ment notre allure va s'en res-

sentir, elle sera plus grave, et

nous tâcherons de mettre quel-

que onction dans nos récits.

Cependant, notre réserve ne se-

ra pas poussée au point de, se

refuser l'abord et l'entrée des

soirées bienfaisantes, des raouts

philanthropiques, et des festi-

vals à bénéfice. 11 y a d'ailleurs

(les salons retardataires et qui

réservent et ajournent leurs

plus belles fêtes jusqu'à la fin

des fins , comme ces artistes

exercés et habiles qui attenden

les derniersjours de l'exposition

pour livrer leurs chefs-d'œuvre

à l'admiration publique.

C'est encore l'entrée et la re-

présentalion d'un bal que nous

vous procurons au moyen des

deux dessins ci-joints. Mais

quel bal ! et le moyen de le pas-

ser sous silence? c'est madame
la princesse Czartoriska qui l'a

donné, et c'est la Pologne exi-

lée qui en profite. Madame Czar •

toriska est une fée magnifique

et bienfaisanle, ilnntla baguet-

te vrainicnl niatiiqui' a trans^

lornié l'Iinli'l Laiiihcrt en AU
li;inilira, r'cst ujic mère géné-
reuse .'1 iiilalinable, dont la

Sdlliiiliiilc vi'illc sans cesse sur

ses fils d'adoption et leur fait

oublier les misères et les dou-
leurs de l'exil. Les miracles de

bienfaisance qu'on attribue à

la princesse ont acquis un si

granil éclal et rolpnlissenienl,

()u'il lui arrive de loules paris

(les péliiions où de pauvres

diiilil.'s lui «liMuandent un em-
ploi de rrluiiièpolunais. Ce der-

nier bal avait réuni à l'île

Saint-Louis la fleur des poisde la

société parisienne, et tout ce

qu'elle peul iilTrirde plus beau:
les iiiiiiis les plus illustres, les

plus cliariiiiiiils vis;i;ies , les

plus in,i;;iiiliipies parures. Le
niiijesliiiMi\ liiilel s'élait rempli

de lumières et île liiuiïes de

IleuEs, il y avait un jardin dans

la salle ou plutôt la salle était

un jardin ; hôte incommode ,

l'hiveravait été rigoureusement

consigné à la porle; des lial-

lebardiers en costume à la Hen-
ri tV, veillaientcommcdes dra-

gons sur cette autre merveille

des Hespérides; leur mission,

c'était de protéger la Pologne

contre les envahissements de

la Bohême. Cependant, on nous
a dit que la Bohême avait si-

gnalé sa présence dans les envi-

rons du palais, où, à défaut des

hallebardiers, l'œil de la police,

aurait dû veiller avec plus de

soin. 11 en est résulté à la sor-

tie une légère panique, de belles

elîaroucliées se sont crues enle-

vées par d'affreux bandits, (uia

rêvé le masque de poix qui

étouffelescris de la victime, et

le stylet qui l'immole. La fêle,

même, grâce â sa teinte véni-

lienne, autorisait ries invenluius

romanes(|iii s, el ("il jil l'heure

dcsfaiilai^i' -lil;Jlllllv^•,nlaisen-

lin et nuiiih'iiiMit, ces grandes

terreurs se sont évanouies, et

de toute la fête, il ne reste plus

que le souvenir du plaisir qu'on

y a goûté.

le- |ir<lin de l'iiotel L-tinbert.
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Ctironiigue musicale.

Opf:R*. — Lucie de Lammermoor .
— Concerts, — Un oiiéra

nouveau en Àn'^letcrre.

Pourquoi donc a-t-on joué à l'Académie royale de nnisi-

(|iie cpI, iiuvraf^e si conuu, et qu'où entend si souvent au

'i'li('Mlii'-llaliiMi'.' — Ali! pourquoi'.' Vous êtes bleu curieux !

(Joi' vous iui|Mjrle'.' Prenez ce qu'on vous donne, et ne clier-

clir/. |ias niiili à i|ualfii/.e heures. Que vous fait la cause, pourvu

qiH' I.. n'sulliil '•"it :iL:n''al)le';

•|„ii( Cl' ipic \r yii\" \'iii< dire, i-'psI que mademoiselle Nau
r!|:||||r 1,1 |||VIIII- IV rjx;illl|r lie l.llric ;|M'C Ull'' l'on .,! jlMl ir-

nM,r,,rli;il,|r cl llur -i;i(C |i,ll i.lllc, cl. qllc, si l'Ile ii'i'-illc paS

jOJiLiiiic I'cim;ii!1, M. 11^ clic ;,|,,,n,rl,c ,1c lic,-|„cs cet

ininiil.ililc Ii!c. ,1 jwiii .|ir;in -ccuniliulc elle niaiiqiic un

I

le MMisiliililc cl ,|c |,,->c,n,cl ,|ii-,iu IrciMciiiccIlcelMiile

la seeiic lie l;i li.lie l'ii Iciniiic |,;n l,iiieniciil ralsiiiinalilc. ,\la-

denioisidle Nau a l'esprit calme et rassis, et l'on peut être

sur (ju'aucun accident ne troublera jamais ses facultés intel-

lecluelles.

M. Harroilliet ebante hardiment et éiieiriilU''iiii'iil i'' rôle

d'.isblou; il ne lui arrive jamais de lairc lii'iiiir les ;jciis

(loni l'oreille est délicate par des intonjliiMi> iliiiileii>e~, cmi-

Ire li'si|iielles liircliestre vient immédi.ilcineiii s'iiim rire en

laiiv. Il l,ii--.c , ela a .M. Honconi, et il fiil liien : niais il de-

vrail lui pieijilrc im |ieii de cette eN|iressi.iii |iii;s<aiiti', de

cette i-hali'ur pliMiic ircnintimi, par laquelle tel ai liste remar-

quable raclicl,. Ions ses iklallls.

On était fin I eiii ieii\ lie Miii comment M. Diiprez sortirait

de celle ilillicile épreuve. Le rôle d'Edi-'ar ;i élé écrit pour

lui, et c'e-l celui de tous OÙ il a eu jadis le plu- ilc succès;

c'esl par ce iiile (|iril s'est fait en Italie eelh— i amie n'pula-

liou ipii l'.i eiillii ramené parmi nous. Mais /es h niiis tiunt

cluvulés, ciilllllle ilil le piiele, A l'nree iraliii^cr (le sa |iiiissaute

voix,' .M. Dupie/ r.i iisi'e, cl ce ii'csl plus |i,ir la pinelé, la

iliiiiceiir cl le chaiiiic îles >niis ipiil peiii ail |niiri T liui plaire

,à Sun aiiililiiire. U'i Me cnle. 1 - aMiiis eiilcnilii sucees-

sive ni dans ;,„r,c ,!, L.uium'nnu.^r . Kiiliini iralmiil, puis

Mario, puis SaUi. en ilcmei l:en Mm i.iiii. l'niis, cl surlout

te premier, y oui hii-' il ini|ii''ii-- ihle- Miii\ciiirs. Tous joi-

gnaient ;\ des qualili-. divei-e-, is liiiineiiles, l'avantage

d'une voix sounie, Mlir.mlc, Iniiliii"', aceeiitiiée, avantige,

hi'las! que M. Itnpie/., a penlu. Allait-il succomber sons la

liiclic [léiiiblc qui lui iHail imposée, ou bien trouverait-il le

moyen de suppléci' ;i lin ce il'arl et de f^énie à ce qui lui man-
que aii|Ourd'liiii'.' Chacun -ailie-sail ces qiieslious, et CiulX

même ipii oui le plus de -MiipaMiie puni' le laleiit de cet ad-

mirable ailisli' irélaieiit pas san^ inqiieliiilc sur l'événement

du périlleux combat où il se hasardait.

liisiiiis-le bien haut ; il a dissipé toutes les craintes et dé-

passé toutes les espérances. Sans doule, là comme ailleurs,

sa voix ne se prodnil pins qu'avec dïm I e! d'niii! manière

imparfaite; le sou en e^lsHinl cl \:e|.>; les i.iii.naliiius quel-

quefois sont trop lia-ses. .Mal^jii' CCS inciiiuiniieiils, qu'on

clierclierait en vain â dissimuler, iM. IHi|iie/ a ciiii-laiiioieiit

lenii siiii auditoire en baleine, et à [ilii^n iiis le.ni-es, dans

f' liiiale du second acte et dans 1 air qui leiiuine celle belle

pirliliiin, et que les amaleiirs couiiaisseiit sous le litre de

s'-rneiles tombeaux, il a ému, il a allendri, il a fait pleurer,

il a lait frémir, il a transporlé d'admiration la salle entière.

C'esl ipi'oii ne saurait uiieiiv rniicevnir un lèle drauiatiipie,

ni le délailler a\ecplus d'an cl iriiili'!liuence, ni se pèiié-

lier |ilus iirofouiléuieiil des iiilenlinn- du
;

eelc cl du iiiii-i-

eieu, ni les rendre avec iilu.i de virile cl iréiici;;ie; qu'on

ne saurait avoir, selon le cas, plus de chaleur, plus de sen-

sibilité
,

plus de mépris, plus de haine, plus d'amour;

(pi'ou ne saurait maudire avec plus de colère , ni pleurer

avec nu accent plus piilbéliipie. iU. Duprez a donc oblemi,

malgré toutes les imperfeetious de sa voix, un des triomphes

les plus "lorieux qui aient boiioré sa carrière d'artisie; un

(rioiiiplie dont le leieiilisMMieiit attirera souvent plus de eii-

lil'lix que lil V.lsic s, die de rOpélll n'en pOUrra colllenir.

— I.a saison dcsciuicci Is c.-l euinmeucéc; mais jusqu'ici ou

lie les voit pas se presser, s'entasser les nus sur les aulres

avec celle lapidili'' cl cette intempérance dont j'ai eu plusieurs

hiis il e,'.|nir l'an passé-, .jusqu'ici la musique s'est montrée

discaèle et pleine de mesure; elle n'abuse pas du public;

elle l'amuse sans le fatiguer. A la bonne liciirc ! Qu'elle per-

sévère et je réponds qu'elle y trouvera son compte, comme
les Jilrihi'iili y Ironveiit le leur.

I.'iiii des ciiiirerts les plnsa^réables de ce mois a été celui

lie niadeiiiiiiscllc Véuy. L' llliisiralion a déjîi rendu justice îi

c Ile pninc aili^lc. C'i'sl nu laleiit sérieux, Silide et formé h

Il Cille des j,'raiids mailles. M.idemoiscllc Véiiv sail cniiipren-

dlc llivilii cl Mozail, licelllnvell l-l Wcber; elle h-s exccille

a\cc 01 xadilinle scrii;aileiisc , avec un scnlinieiil piail'ond,

avec lin -mil cM|in<. Smis se- dniels le-, plu- :;iaililes dil'li-

inillés païais-eiil lacilc> : die les al le d'un an si calme et

il iiii hiMil si serein, que les aiidileiirs iiiexpéi iiiu iilis nesoup-

çiinueut pas loujoiiis le inérile île ee ipridle l'ait. A son der-

nier eoiicei t elle a ioin' un morcisiu liès-brillaul, de F. liies,

avec' une l'erinelé d'exéculion et nue dél'iealesse de style dont

peu de pianisies seraient capables. El cependant les pianistes

ne niaiiqueiil pas.

1,1's viohiiisles non plus, gn\co au ciel ! mais il y en a peu
e innne M. Itesseius. Celui-ci sait tirer de son instrument des

sous d'une pureté inaltérable, jamais durs, jamais criards. 11

diaiite loiijciurs, comiiie ou chanterait avec nue voix lung-

Icîiips eveicic. Il a on slvlc emrecl.éléeaul, spirituel; il est

liinimn , a leilil ., ,1 qncLpiel'ois il est charmaul. Comme
nieleni iisdle \env, ;1 cm-acie ce rare taleul à l'élude et îl

1,1 liadiidiiiii des eianils iiiaihcs. Il fiit euleiidre à sou audi-

li.ire les ipiatuors d'Ilaydii, de Mozart, de I! 'ctboven, ou les

quinlelli'S de Uoeeberiui, adorables créations, où le nénie

coule (1 pleins bords, et que nos artistes exécutent si rare-

ment! Et cependant M. Desseins est compositeur lui-même et

composileiir dislin^nié. Il l'a bien prouvé à son concert, par
sa /((/((i/(s/c \ur :liy iiniiif-. ilr Hicliaril €wur de lion, et sa

el écrit avec esprit. Applau-
ncer bientôt

c-l celui qu'a donné
mil. M. Goldscbmidt
I Cl les il fait honneur
eiiiili'iit nu musicien
II -erieux : qnelques-
l un vrai génie. On a

pour piano, avec ac-
I brille un mérite rare,

nii la science n'alour-

..m pi.

di»»(.us M. Ui-.-.vmi-, d piii-c-l-il rc

Un antre coiiceii ln'— inliac.-.inl, c

dernièrement AI. .^i^inimid Ci.IiImIii

nous arrive tout droit de la lîolie , d
à son pays. Toutes ses compn-iiimi-

savanl et habile, et qui a pris smi ai
i

unes prouvent nue riche iiiiai-'iiialinii i

pal1iciilièienienlleiiiaiipii''-nii c cil

ininpajjncineiiliriiiclie-li.

dit point la mélodie, un I

et de charme, où les uiulirs mhiI .imeiii's avec aii d di'vdn

pésavec l'habileté la pin- in^eiiieiiM', mi I liai ne c-l Im'i-

|uins disliii-m'c, mi I iii^li iiinenl.ilimi e-l lu illaiile, . nlm l'-e,

liclie irclld-. L'Ii me ipii .1 Cl iil Cl .iinrciP, a l'.iil mi lera

liienint quel, pie syinpliunii' lein.irqnalile. Jl. Cul Iscliiiiiilt l'-t

d'ailleurs un exécutant du premier ordre, qui a des doigts

de fer et des poignets d'airain, qui fait les sixtes et les octo-

ves avec une si foudroyante activité que Liszt lui-même, —
le eiand Liszt! — s'essoufllerait à le suivre. Il joint à cette

m iiiiiparable dextérité du slyle, de l'expression et du goùl,

il c'e-t de cela surtout qu'on doit le louer.

— Kn Angleterre la nuisique est une piaule l'vuliipié

qu'on élève en serrii-chaude et qu'on ne voilHeiiiii qneliien

rarement. C'est donc [lour le moins un événemenl i niienx

que l'apparilion d'un o|iéia nouveau, composé p.ii- un An-
glais et exécuté pour la première fois il Londres. Cela s'est vu
récemment. Le 2 lévrier dernier, on a représenté au Ibéàtre

Drury-Lane un npi'-ra liunllun eu deux aeles, inliltilé : Owi
Quixote, doni l,i inn-iipie e-l de M. C. A. Maclancu.
Comme vous vuyv, le -ieur ne lad pas les choses à

demi. Ecrire un opéra ne lui subit pas : il le lui faut biiiilj'e.

Du boulfe en Angleterre! Et ce n'est même pas assez d un
opéra bonfl'e ordinaire ; c'est Quixote, don Quixote qu'il prend
pour héros !

Il paraît que cette hardiesse a été couronnée d'un plein suc-
cès. Awlares forluna juvat. «Le succès de l'ouvrage estin-
conléslable, dit noire confrère de Londres, bien qu'il ait été

vemenl a ipid.pie- pallies. A la hn du premier
aelel'alfairc -enililad |iic cm
ruiiveiliire el une I allade cliai

iiisées. Mais deux jolis airs d

chanté par le ténor au dernier

quand le rideau se baissa, cun

I objet des ovaliuus ai ciiiiliinn

prédire une longue caiin le a !

sitenr national. C'esl une leiu

ti'op savante pour ariivci |,iiii,i

un défautd'iuspirathiii, i ali-

la rend laueiiissaute. t»n ic^anl

niant (//» ;/c/») de ladle iiailil

Ah! iiliij il I ir.' Inre... couee
sèment icmlne par l'habile ci

nue iiieiiliuii iir-lailli'c de çlia p

d'intérêt pour ims Ici leni-, le l'i

lion de M. .Maclaircn csl halnle

Il ilisi|iides el 1 lune-,
i

nuire fâcheuse, quoique
liée par M. Allen eussent élé

e mis- Haiiifurth et un autre

ade, ilii iilmeiit la question
;

ipiiMli iir el chanteurs furent

es. Nuiis voudrions pouvoir

die production d'un compo-
le -ivaiile; elle a même paru
1- a la pupidarilé... On y sent
c'icc iliii L inalilé quisouvent
Cl a -an- il. .nie connue le dia-

iuii I air de miss Uaiuforlh :

pliuii charmante et délicien-

nilalrice, etc. , elc. » Après
Il qui erail de

lieiil I iiili'il de die de l'i

.a innsiipie de Dan Qw.nile
lanlot de cellcde Ilaudel

iipiisitcnr, trailant ce sujet es-

l'spril de Cervantes, u'ail pas

llullenl.il ip

iliaiilsip,

aliuual. On peut duiic, eu

piaiid il proclame le succès

iqite l'ait, nie parait le point

paguoi, et pouvant s'iii

donné plus de couleur
tout aussi bien îi un di

tillaue. » Nuire cunbi

pas d'elle aM-iiLdi'' pu

toute snrcli'., s en iap|

de M. Maclaricii, ce i,

important. Le même écrivain rend'plus bas justice an talent

de quelques artistes que nous connaissons, et que nous avons
souvent applaudis, de M. Marras, parexeinple, et de M. Sain-
Ion. Il a ap|ii icii' c dernier comme nous l'avons apprécié fi

l'.uis. 1. Sa piiii-iiai, dit-il, son énergie, sa délicatesse, son

jeu cxpie-sii, -a pisiesse irréprochable, le mettent an iirenher

rang parmi les viuluuistos vivants. Sa ijiialité de sons est

d'une plénitude et d'une lim|iidiir- reniai qiiables, el il a un
sentiment exipiis de l'art. » C'est puur nuiis. Français, nue
vive satisfaction de voir nos artistes si bien jugés par les cri-

tiques de Londres, et nous le rendrons à M. Macl'erreu. s'il se

hasarde un jour sur ce chemin un peu glissant que M. Balle

lui a frayé.

— On nous écrit do Saint-Pétersbourg : «La saison du
Tbéàtre-Impérial-ltalien touche fi sa (in. Le mois dernier, on

a représeiilé In /'(7roiv'/e. C'était la première fois que cet iqiéra

élait joué à Sainl-PéliMNbourg. Madame Vianlul-Caicia rem-

plissait le l'olc (|iie luadame Sliillz a ciéi' ,i Paris, l'ille s'y csl

montrée aussi parfaite cantaliice (prexcelli iili- lia^i'ilieune;

sou succès a élé complet. Uravos, cniiiuniies, rappels, rien

n'a manqué à le nouveau triomiibe de luadaïue \ iaidol-Car-

cia, dont les dilellantes russes ont su apprécier et récompen-
ser l'admirable talent. »

Acndéaiiie des seieiieen niornleH

et polilif|«ieH.

(sKroNU SEMKsriit; iik ISl.'J.)

Pascal: l'Acciilcnl île Neuillii et Vubimt imaginaire, par

M. Lélut. — De l'onjanisalion du travail ; discussion,

par 1\IM. HIanqui, de Beanmoul, Passy, Dunoyer. —Du
srrrice îles acii's île l'éUil viril, |iar MSI. Loir et ViUermé.
—Lu l'hilusi'iiliie ulleniunile, par M. de Hémusal, — Lu l'a-

mille et la fui, par M. Frank. — Rapport sur la aiUeciion
des docuinenis inédits relatifs à l'histoire d'JCsiiaune, par
M. Mignet.

i « '
v

Pascal a depuis plusieurs années le privilège d'occuper l'at-

tention des savants et des académies. Il le doit d'abord à
son génie; il le doit également aux accidents bizarres de
sa courte existence, ii ces grandes afilictions morales ctpliv-
siques qui le loiirmeiilerenl et donnent ii l'élude allenlive

de sa vie un inteiet lunl particulier. Déjà, dans un pri''cédeiit

compte rendu, nu ,i -iijn.il-- IV-pisodede l'ylrftii/c^cquiiiiarqiM

ses derniers munienl-. I.'.mleur du mémoire sur VuimiUlle de
Pascal, M. Lélut, a successivement enlielciiu l'Acaih-mie de
deux autres faits non moins curieux, sur |e-i|iie|s les hiogra-
pbes ont émis des avis dillérents, X Ab'uiu- inunjinuire cl l'.lc-

cident du pont de Xeuilli/.

L'accident du pont de Neuilly a été admis par un grand
nombre d'autiuirs du siècle dernier el des temps plus ré-
cents. L'abbé Hesoigne, dom Clémencct, Condorcel, Bossut,
Cabanis, M. Uaymond, M. Belime, M. Cousin, M. Steffcns,
M. Reuchlin, M. Borda-Demouliu. M. Faugère, M. Sainte-
Beuve, l'ont accepté comme authentique ; niai.s, contesté par
d'autres, il reçoit du travail de M. Lélut une nouvelle conlir-
mation, et les emprunts qu'il fait au recueil manuscrit du
P. Guerrier établissent que o M. Pascal, quelques anniies
avant sa mort, élantallé, selon sa coutume, un jour de fêle à
la promenade au pont de Neuilly avec guelques-uns de ses
amis, dans un caiTusse à quatre ou six chevaux, les deux
chevaux de vulie pin cul le frein aux dénis à rcndroit du
pont où iln'y a\ail [ii- id Laide-fou, et, s'élanl précipités dans
l'eau, les les-e- ipiile- ,, Hachaient au train de derrière se
rompiieiil, de - ,1 le que le carrosse demeura sur le bord du
précipice, ceipn lit pu ndie a M. Pascal la résoliilion de rom-
pre se., proinenades el de vivre dans une entière solitude. »

L.'accident de Neuilly exerça sur l'imagination de Pascal
l'action la plus directe et la plus étrange; il eut une vision

dont le souvenir et l'impression le conduisirent à Port-Itoyal,

où il vint accompagné du duc de Luyiies, pour faire iine

première retraile et se mettre aux mains de Singlin et de
Saci, chargés l'un et l'autre de la direction des âmes i Poit-

lioyal-des-Cbamps. En même temps, depuis l'accident de
Neuilly , les longues nuits d'insomnie et de sonlTrance de
Pascal et ses journées même furent presque constamment
troublées par la vued'un |irécipice qui s'ouvrait brusquement
à ses côtés. C'est ce qu'atteste un abbé J.-J. Boileau en écri-
vant au sujet de Pascal ; u Ce grand esprit croyait toujouis
voir un ajjîme à sou coté gauche; il y faisait mcllre une chaise
pour se rassurer. Je sais l'histoire d'original. Ses amis, son
confesseur, son directeur, avaient beau lui dire qu'il n'y avait
rien à craindre, que ce u'élaicnt que des alarmes d'une inia-

ginalioii épuisi'c par une élude abstraite et mélaphysi(|ue :

il couveuail de tout cela avec eux, et un quart d'heure après
il se creusait de nouveau le (m'cipùe qui l'elVrayait. » Le
travail de M. Lélut a cela de i. luaripialile, (ju'il résume les

opinions des philosophes qui se seul iiiciipr>s de ces pertur-
bations de l'imagination, imlepenil.iule.s de la raison et sans
contre-coup sur ses perceplimis; il analyse les travaux de
Malebiandic, de lleid, de Cli.iiies llunnét, et son mémoire
prési'Ule la criliipie la plus complète sur la vie el les acci-
denls ilivers de l'illustre auteur des l'rcvinriales.

L'éiuuomie puliti([iie n'a piMil-èIre pas de problème plusdif-
ficile et dont cependant la solution doit être bien vivement dé-
sirée que celui de lorganisation du travail, lie lui dépendent
le bien-être de la majeure partie des populations el par suite

la Irauquillilé de l'Êlal et la permanence des hiriiies sociales

achielles. Le lra\ailesl le premier droit el le premier devoir
de riiumme ; c c-l anv guiivei nenienls à en faciliter l'exercice,

à en a--niei lie lecuinls résiillals. M. \ illermé ayant pré.seulé

nu rappori sur deux ouvrages, l'un de M. G. l/upuynod, in-

lilulé : Des lois dit trnruil et des classes ouiriércs, et l'autre

de M. Muiin, avant puur litre : Essai sur l'organisation du
trariil c/ /'./i /ui .' s ..,' j->c\ Inliurieiises, une discussion tiès-

intéie-aule - i-i .!!_,,_ nlicM.M. DlaïKiui, l'a<s\. lUniuv.r,

deBeain il, I i.nik d iliLiicLM. lilaiiquia|iroteslè'c,inlreti.ule

idée qui aiii.ul puni puinl de ih'.parl la possibilité d'organiser

le lra\ail,qui ailuiel Irait le ilruii de l'Etal d'intervenir partout et

toujours, et qui le recoimailiait ca[iable de régler le bonlieur

de l'biimaiiiléciiiimie la marche irnne armée el avec nue pré-

cision toute malliénuiliqnc. (cPublierun livre sur fnrgnnisii-

tiondii liiirail. a dit M. Itlainpii , c'esl refaire, ponria cin-
qnantièiue hiis. un tiaili' sur la ipiadralme dn cercle ou la

pierre pbilosophale. nécréter le travail, lui assigner des rè-

gles, des coudilions, des limites, est, pour un gimvernenicnt,

chose impossible ; il n en est pas le maître ; il n'est pas com-
péleut pour résoudre un tel problème, n M. lilainjui signale

un fait tiès-curieux et qui, suivant lui, louinirait un imu-
vel argument contre Vorganisatiim du Irarail. Il a examiné
la conipl.ibilili'.juiir par jour, el depuis Irenle ans, d'unagro-
nuiiie iics-dislingiié, de M. hailly, maître de poste itlViiis.

M. Daillya établi nu compte polir chaque pièce de lerre ol

un cumple |iuur cliaipie prudiiit , el il a coust.ilé que dans
cet intervalle de lieiile années, le même liomiue n'a jamais
obtenu de recolles pareilles sur le même espace de lerre. Les
produits ont varié de ili,000 fr. à 1100 Ir., 700 fr., parfois

il faut descendre à ÔUO fr. Il est même certains produits, les

ponnnes de lerre, par exemple , ipii le ruinent une fois sur

neuf. Comiueut donc, en présence de ces varialions qui sont

iudépendaules des vicissitudes de la teinpéralure, des évcn-
liialilés de la paix it de la guerre, comment établir sur des
revenus ,ins-i iucciiains des disliibiilious régulières el des
salaiir s I.imc- puni les Iravailleurs? Ne voit-on pas qno
entre cn\ I cl.iU si impossible'.' Et cependant les chances
de l'agi iciilliiie suiil moins variables que celles du eomnii ne
cl de l'industrie. Appiiyi'c par M. Pas») , l'opinion de
M. Blanqui a élé, en ipicliiues points, contredite par M. de
Beamnoul, qui croit que ilans eortniiieâ liuiil«s l'iuterven-

tioii du goiuernement est légitime el néccssairo. Le dixiil

d'intervention indirecte n'est contesté p;u' pei'sonne. I.'Clal
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a le droit de créer des salles d'asile pour les enlants des

ouvriers et des caisses de retraite pour les vieillards. Dans

cesdeux cas etdans d'autres analos;ues, l'Etat ne fait que

du bieu aux industriels et fi l'industrie, en Taisant un bien

plus grand encore aux ouvriers. Mais il y a plus, l'inler-

veutinn même directe est utile. Ainsi l'Etat a lixé des lieu-

resdc iravail pour les enfants dans les manufactures en ac-

cnMi|iiit;iiaiil cette lixatiou d'une sanction pénale. Il importe

di> ne pas pinclaraer eu termes aussi absolus la non-interven-

tion de l'Etal; il vaut mieux préciser les points où l'interven-

tion est mauvaise et ceux où elle peut être bienlaisanle et

efdcace. Il arrive fréquemment que 1 intervention du pouvoir

social n'est pas seulement un droit, mais un devoir. N'est-ce

pas un devoir pour lui que d'ouvrir des écoles à l'ouvrier

ignorant, des salles d'asile à l'enfant que le vagabondage en-

traînerait, que de répandre partout des idées de piévo\aiico et

d'économie, en multipliant lescai.ssesd'i''|i:irj.'iic fl en cnMiit

des caisses de retraite? M. Dunoyer va plus l(.iii(|iii'MM. Iil;iii-

qui et Passy; il pense que la convenances de l'intervention

du gouvernement par voie réglemenlairo dans les cas cités par

M. de Beaumout est fort contestable... Vorganisalion du tra-

vail, dit-il en concluant, n'est qu'un non-sens ridicule, et les

ouvrages dont celle théorie lait tous les frais ne méritent pas

l'honneur d'une discussion académique.

Le concours sur la pliilosopliii- allemande a fourni l'occa-

sion au savant raiiporteur de la <r. limi dr philosophie, M. de

Uémusat, non-seulemeul d'expu-d 1rs ^v^imies des grands

maîtres que l'Allemagne posséda, iii;iis an-si de faire ses ré-

serves au nom de la pbilosopliie française ; « Il y a, grâce au

ciel, a dit M. de Rémusat. une pliilosophie française, et, tout

au moins comme autorité critique, elle n'est plus niée ni mé-

connue. Au sein de la liberté do penser qui plaît au génie na-

tional, et que protègent nos institutions, il existe , ce nous

semble , certains principes convenus dans notre pays, et qui

dominent en général dans tous les esprits éclairés. Au nom
de ces principes, qui ne sont plus les formules d'un système

individuel, mais les règles du sens commun philosophique en

France, il peut nous être permis, non de juger dans son en-

tier la philosophie allemande, mais de la caractériser par rap-

port à nous, et de nous distinguer d'elle en signalant tout à

là fois son originalité et .ses erreurs .. » Kl iil.is Inin :« Ainsi,

ni comme vérité, ni comme science, la pliildsiipliic allemande

ne réalise pour nous l'idéal de la plnlos(i|ilni\ lie piijcincnt se-

rait trop sévère s'il demeurait ainsi ahsuhi dans 1rs termes.

Mais brisez cette unité hislm lipir (li> l,i pliil»sn|ihir alli'inauile,

prenez-la dans ses divers inrniriils, ( linrlir/.-l.i dans ses dil-

férentes écoles, dans ses principaux rr|irésriilaiils, vous sen-

tirez renaître en vous l'estime, l'.iilhrsinn, radniinition. Les

fragments ohliendront souvent l'iippruhuliou que vous refusez

à l'ensemble. Vous trouverez de toutes parts des modèles d'a-

nalyse et de déduction, du neuf, du vrai, de l'ingénieux, de

grandes vues, des idées profondes, des nensées hues, enfin de

partielles vérités et des chefs-d'œuvre de méthode. »

Un docteur en médecine de la Faculté de Paris, M. Loir,

a soumis îi l'.-Vcadémie un mémoire sur le service des actes

de naissance en France et à l'étranger. Prenant pour point de

départ l'augmentation de décès parmi les nouveau-nés pen-

dant la saison rigoureuse, la nétessité légale de transporter

les nouveau-nés à la mairie, la négligence dans la véridca-

tion des sexes, et s'appuyant sur ce qui se passe en Uussie,

en Angleterre et en Prusse, W. Loir demande s'il n'est pas

possible de faire pour les nouveau-nés ce que l'on fait pour

les morts, d'envoyer constater les naissances à dopiicile, et

cela de la manière suivante : l'officier de l'état civil, ou la

personne cli,irgee de le représenter, viendrait au domicile de

l'enfant constater la naissance et le sexe; après quoi il n'au-

rait qu'à remettre aux parents un bulletin imprimé, avec le-

miel les témoins iraient seuls (sans l'enfant) à la mairie, faire

drosser l'acte de naissance.

M. Villermé, dans des observations présentées à l'appui des

différentes opinions de M. le docteur Loir, reconnaît que la mor-

talité est beaucoup plus tnrte chez les enfants nouveau-nés pen-

dantlasaisond'hivrr. ,^'a|ipnvaiil sur les documents officiels de

laSardaigneet delà Hrl-iipirrrlalilsà la mortalité des deuxelas-

sesde la population suivant lesdillrientsàgesde lavie,;M. Vil-

lermé a tiré de la colonne des enfants morts pendant le premier

mois de leur naissance les faits suivants : si l'on range les mois

d'après le nombre décroissant des décès de zéro d'Age àun mois,

on obtient le résultat suivant : Janvier, février (mois du maxi-

mum.) Viennent ensuite : mars et décembre; avril et novem-

bre ; octobre et mai; septembre et août; juin, juillet (les deux

mois les moins chargés). Cet ordre est celui dans lequrl s'ac-

croît la température annuelle. Le mois de janvier lomplr dru\

fois autant de décès que chacun des deux mois juin et piiHri.

On ne saurait trop appeler, suivant M. Villermé, ratteiitioii

des fonctionnaires publics et des législateurs sur l'irrégula-

rité qui existe dans le service des actes de naissance, et sur

la nécessité de protéger plus eflicacement la vie des enfants

nouveau-nés ; et il est incontestable que l'existence de ces

frêles créatures ne court jamais moins de danger que dans

une température douce et modérée, qu'il faut éviter les deux

extrêmes, et surtout le froid au moment de la naissance.

— Deux notices de M. Frank , l'une sur la famille, l'autre

sur la foi, sont de nouveaux titres scientifiques à ajouter aux

titris précédents de l'auteur du Mémoire sur la Kabale, mé-
moire original, d'un savoir profond et varié qui a ouvert à

M. Frank les portes de l'Arndémie, n La famille, suivant

M. Frank, c'est la preinirivriHidiliiiMa\issiliirn ipirla iireinièrc,

forme de la société, le inriuin y:i< ipir lait riioiuMii' dans la vie

morale, et sans lequel il est iiapussililc ipi'il en lasse aucun

autre. Essayez, en effet, do rompre les liriis ilmd rlh' est for-

mée ; qu'à la place du mariage il n'y ail plus ipir la p.ission et

des rencontres fugitives : (pie les enfants ne rr.unn.d-scntplus

leurs parents ni 1rs |Kirrnls leurs enfants; que les doux noms
de frère etde sumh drMriiiniit des mots vides de sens : vous

délruisezdu nièiur coup 1rs sentiments les plus naturels, les

plus profonds et peut-être les plus désintéressés du cœur bu-

main; vousôterez à l'activité humaine ses mobiles les plus or-

dinaires et les plus puissants. » Ce n'était pas l'oiiinion de Pla-

tton, qui,danssa République, exaltait le citoyen au détriment

de l'homme, el croyait reporter à la république en dévoue-

lueiit, en affection tout ce qu'il enicvaii ;i la laiinllr. Platon,

tout Athénien qu'il était, par les balaiiidi s rrii.iales de sa

vie, songeait sans doute à Sparte et à sa imisiiiiilimi. Il pen-

sait et parlait en cela comme aurait pu le taire Lycurgue.

Dans sa notice sur la foi, M. Frank a embrassé un autre

ordre d'idées. Il a montré que ce mot n'avait, ni dans la

Grèce ni à Rome, le sens qii'nn lui a dniiué dans le lunnde

moderne. Les religions de l'anhipHlr, r-sridirllrmrut varia-

bles et mobiles, toujours pjrirs a ,iilii|.lri dus dieux imu-

veaux, et à se mêler les unes avec les autres, se loiidairiit

sur l'imagination bien plus que sur la fui, sur un entiaiiie-

ment involontaire excité par la poésie, par les arts ou par les

inarnificences delà nature, bien plus que sur une soniiiissidii

rrllriddr dr la \nl(ildr ri dr lintrliii^rnrr. AllsM, 1rs di.- s

y lirlillrlil-ils nii.llis de plarr ipie 1rs hvri.d. s, ipir Ir. Iliru-

gonii's rt h's cosuin^ouirs, rt la luor.ilc \ est-elle piescpic sa-

crifiée eiiliriruieiit au cidlr rxti'iieur.

Chez 1rs luiidiTiii's, la Ini a, siius le rapport religieux et sous

le rapport |iliih>suplii(pii', lui srns tnut particulier. D'abord,

et depuis ravi'uriiiriii <lii rlinsli.misnir, Ir I
/..," a été pris

dans un sens r\rliisi\ruiiiil lliruln-npir ri n li^irux. Il est

resté consacré ii la pcisuasinu »ii imiis s.iiniiiis (piecertaius

dogmes présentés, à noire esprit comme nue révélalion surna-

turelle de Dieu, ont été réellement coiunuiuiqiii's aux hom-
mes de cette manière, et sont, alors même que nous no pour-

rions pas les cnuipn'iiilre, alisoliuiieiit vrais.

RéceounrnI Ir uimi ri le priiiiipe de la foj sp Sputinlroduils

dans la spei ulalinn philosiipliiqur, mais avec une signification

bien dilïrirulr di' celle qu'ils empruntent à la tliécdogie. Sui-

vant .lacnlii, llrrdri' et quelques autres philosdplies, la foi est

la certitude iimui'diateetirrésistible où nous smonies que les

idées de uotrr raismi id 1rs prirrptinns dr uns -.rus sr rap-

portent à des iiKirls I r'.dsain-i i\nr h- srnli ni dr onhc pin-

pre existence ; r rsl U i nn^rimirr (pn> mms avnii^ d'rlir en

rapport avec les êtres, avec la vérité, et avec la source inliuie

de toute vérité et de tout être.

Il se publie eu Espagne, sous le titre de : Collection ilcs

clonimenls im'dils ri'Jalifs à l'histnirr cVEspnfinc, par don

Martin, Feriiaudez.NaAanvtte, dnii .\liiiurl,Salvarl ilnn l'rdrn

Saniz, de Harauda, in.'nilars dr 'l'acadêinir myalr dliistniie

de Mailrid, un nuvragr diu In pins \ if intinêi ri snr \n\\\i-\

M. Mignet a t'ait tnnt rrrrnnnnd nn r.ippmt rirndu. M. .Mi-

guet a fait ressortir h'S ima ilr- .Ir rriir , nllrni.m. parvruue

à son sixième vnhuue, ri dmil Ir^ piir. s ^nnl ^niliinl liri'i's

lies archives de l'Ktal, rr-|ê..s Inn^lrnip-^ inarrr.Ml.lrv l.rs

documents qu'elle, rruirrnir runr, nrad vnil.ml Ir -ri/ir

siècle, épn,|oe dr la :jiaudrnr, dr la rirlir sr ,1 dr la ^Inirr

espagllnl.', rt rnllsi-lrnl priliripalruirul l'n i'nirrs|»indancvs

despri.nnna^^r. Ir. plus rnusidêraliles elles plus rrlrhres

du temps. Ils InnI cniuKiitrc par ilrs Irlirrs didaUhvs et lies

rapports antlirntiqurs, avec r\;irlilndr ri prrrisj,iii, la cnu-

quête du Mexique par Feiiiaml Cnlrs, rrllr du Pérou par

Pizarre, la lutte glniicusrdrs Inirrsr-pa^-iHdr. id rallio'iques.

commandées par don .luau d'Anlrii lir dans la .Wrdilriianrr

contre les Turcs, de 1,^171 àKiTti; l'nnnpaliiin du P.nln^jal

en iriSO par Pliililipe 11; le iiiaiiau'r di' iv piinrr avrc la

reine Mario d'Au^^leterrc, et rinllnrnrr ipi'il r\rrr,i dans ri>

piiys; la mission du duc d'Allir dans ||.> |',i\.-|;as ri Ir snrl

réservé à Florès de Montmoreiirv. himn dr .Mnnli^iiv, ipir la

duclies-r dr Panne a\ait envnyï' à l'liili|ipe H m l.'idti pnnr

lui prn|s,MT Ir,- inrsiires les plus propivs à pacifier les Irnii-

blessnr.riMH m Flandre. Knirnné en 1.^117 dans la liirtr-

re.sse de Si-govie par le roi d'Iispa^nr, après i|nr smi fi-êre,

le cppite de Hoorn, avait éU- aiirl,' par Ir ilm d'.VIhr dans

les Pays-Bas, le baron de !Moiili;;ii\ ilail inml, m i.'i7(l, dans

le château de Simancas. Voilà tnut ce i|ue sav.dent de lui les

liistoriens dont les uns l'avaient cru empoisonné et dont les

autres l'avaient cru mort naturellement.

M. IMii-uiel a e\posé. d'après les pièces comprises dans le

quatriêinr vnlniiir drs iloruments inédits, cette tragique et

abominaldr liisinirr dans toute sa réalité. Le baron de Mon-

tiguy, coiidaïuué secrètement, en mars IS70, par le duc

d'Albe, futétranglé secrètement, par l'ordre de Philippe 11,

dans le cbàlcau de Simancas. On mit en délibération, dans

le conseil d'Espagne, si on ne lui donnerait pas un poison

lent. Philippe II rejeta ce moyen et adopta celui d'une exé-

cution mvstérieuse, en ordonnant de fabriquer toutes les

pièces qui devaient faire croire, dans les Pas-Bas, que Mnn-

tigny avait éti- emporté iiariinr in.dadir j;i,ive rt ipie sa ninrt

avait été naturelle. Cespièces, iai\o\,cv lnrd",\||,r, ,'Mirnt

destinées à tromper la conipa-sion drs i'.as-ll.is, ri pc-rpi ici

elles avaient jrlr l'iiistoirr dan- rnirnlilndr. Crilr n'^vrla-

lion curieuse, ipii irllr un i>eir -I lii.nlirr sur la |ii.liliipie

cruelle et hypomlr ilr l'inlippr II, iTrsl pas la smlr ,pr,il-

frent .es doi'innrnis iuiMlils. M. Mi;;nrl a Irli.il/' Ir.- anlriirs

(l'une rollrrlion aussi savante, aussi utile rt a laidr dr l,i-

quidlr riii-loiir prnl, sur plusieurs poiiils inipm ruih, irrli-

fiersi's rirrnis, combler ses lacunes et donu.'r plus de cou-

leur eu luèuie temps que (iliis (rexactitude à ses récits. Le

jugement du savant rapportiîur doit avoir d'autant plus de

prix pour les auteurs île la CuUevh'on îles ilmummls inédits

relatifs à l'histoire d'Espagne que di'piiis ipndipics années

M. Mignet semble avoir porté sa priin ipalr .dtriiiion sur le

passé (le la péninsule ibérique. Les quatre vidinnes in-4*'

la lunu;liions relatives à lii

espai;nnlr, ,d Ir llMC si draiiMtiqne d',\ lin l'i-Ir/ ri dr

Philippe II ,
|iulilii' l'année deriiièpc, li'inoigni'Ul dr sa syni-

patliie et de son intelligente curiosité pour l'Iiistoire des Es-

pagnes.

Auv travaux qui précèdent, il faut encore ajouter, an moins

à titre de nioution, un raiipnrl de M. Dupiu aine sur un ou-

vrage du droil drs gens, nn nirinoire dr M. Srliuiidt sur le

mysticisme alleuiaiidau quatorzième sièclr, d'auues lectures

de MM. Girand, Passy, Ramon de la Sagra, Dunoyer, de

Chàteauneuf, Eusèbe de Salles, etc. Le résumé, même som-

maire, de toutes ces communications, excéderait les liniites

de cette rapide analyse.

Diverses noniinalionsvienncnt d'avoir lieu dans les dilTéren-

les srclions, M. \ ivirii a remplacé M. Berriat-Saint-Prix dans

la srcli Ir IrLisl.ilioii ; Mi». Basliat et de Lafarelle ont été

noninirs i ,a irspoinl.mts de la section d'économie politi(pie.

M. Ceva lirini.ddi, nianpiis dis Pietracalella, ministre des fi-

nances à Naplrs.ar^alrinriitélé nommé correspondant étran-

ger dans la inrlnr srrliiui.

lii-yriN. — JiAR.souiN. — SCIE. — licohne. — T.tssAnn —
POISSONS VOLANTS.

Le cuisinier du maréchal de Saxe lui faisait, dit-on, man-
ger .ses bottes fortes à la sauce piquante, mais eùt-il osé lui

servir du requin"? — A moins d'être nègre de la cèle de Gui-

née, il est permis de penser le contraire, et nmis ilrrl.inaons

hardiment qu'il n'est point de ragoût plus ilrir-lal Ir i|n nue

tranche du vorace cétacé, fùt-ello cent fois ni.n in.'r d Iniile

de Provence et de moutarde à l'estragon. Tout manu de hou

goût jiartagera notre sentiment; et cependant, l'apparition

d'une troupe entière de bonites nu de dorades appétissanles

ne mettra jamais éipiipage en si bulle humeur que la présence

d'un seul requin.

C'est qu'à l'aspect du monstre, s'éveille chez les matelots

une vieille el juste liaiiir, c'est (pi'on a juré guerre à mort

au féroce animal, ipii lui imles bien nommé, si M'rjlablcmeiit

son nom vient dr /(r.;»/r„i, — car sa gui'ule iiirnai;anle, ai-

nn'r dr pln-irms i.in^i'rs de dents plates, triangulaires, ai-

"iirs ri di'ionpri's connnr nue scie, peut, avec raison, être

rnnip.inr aii\ pins aliiiu\ instruments dc supplice et au plus

eilmsalilr dr- I

Dr ^ia\rs a

doxalr, IrlMIM

à l'arsrnal dr-

ritvi. rlnrii i|ii

nous

irpoiissent, il est vrai, comme para-

liiir, et vont en emprunter une autre

dn Niird t — Le nnrwégien l;anl:ier-

ir ou sai-it, a piiiir rn\ drs charmes..

s niriri- à pairill,' laintroverse; (Ul

.loit un profond respect aux dorles luliirs drs linguistes.

L'on n'eu doit pas moins aux savantes classifications des

iialnialislrs qui nous feront peut-être nn crime d'avoir traité

le rrqnin de cétacé; c'est encore un point fort litigieux, car,

an ilii r ilrs luis, il mérite, par sa grande taille et sa ipialiti'

dr \i\ipare, ce nom, contesté par d'autres, qui n'entendent

pas raison, et veulent que le requin sûits(j»a/p, et rien de

plus.

Squale ou cétacé, peu nous importe! Les matelots n en

savent pas si long pour détester l'impitoyable compagnon de

voyage qui suit le navire comme les oiseaux de proie suivent

les armées, guelte un corps mort ou vif, et s'accommode de

tout ce qui tombe à la mer.

1,1- n'\rrrnil pêrr, Lalut, ipii paraîtrait avoir vécu dansl in-

liniîlr drs rriiiniis tir sol] I ii'ip-, afliruiç et prouve même
inrilsiilrlrl.ilrlll l,i . ll,lil dr-lh _lrsà crllr des lilaucs.collUllO

rllrplus parfuinre, id la cliiur dr- .'^irj

comme plus savoureilsr : — rri ni ;.-nir,nriil hvs-ll,il|eur

pour les Anglais el pour 1rs nr.ars. Nm- iLiinniis s, |,.s re-

(|uius iii.idernes ont conservé le t;out dr leurs aiirrlies. Jlais

nous pnuxons affirmer que nos marins en cours de voyage

n'ont pas de plus vif plaisir que la capture d'un de ces pois-

sous carnassiers.

A iieiuc a-t-on signalé un requin ,
que l'émérillon ,

gros

hamecnii proportionné à l'énorme squale , est garni d'une

(aiaiss'r II anrhe (le lard, et jeté à la traîne.
'

Les inairlid- rii gaieté s'intcrpelIcnt l'uu l'autre :

<( (ilir! nlir ! \irns voir! viens le voir se n.'galcr...

— i;,i va-l l'Iiv uii peu suivi!... En douceur!...

— tu me pousses, fainéant, fais-moi place, no je le cliam-

'>'"'dc!
. , ,,.,,,.— Tiens ! le brigand, il s est viré sur le dos, d n a décro-

ché qu'un morceau!
— Il y prend goùl !... le voilà qui revient !

— Attends, voir!... Ne vous disputez pas, les autres !...

Ou dirait (|u'on lui a lliliu-li' -on (piart de vin !... »

Le silence et la pai\ -nrrrdrnl à cette injonction du maî-

tre qui dirige l'opéralinn: drjà div hommes sont en mouve-

ment pour pi '[ .;i I I I i-r ijelinitive et l'exécution de l'en-

iirmi coiiininii I
'< iirut la hache, cet autre a un nœud

coulant toni pi ,: 1
-.

i Ir corps du monstre, un troisième

passe la li^iir dans une poulie coupée, (piehpips autres se la

donnent de main eu main, l.rs siniiilrs sprctalriirs sr pm-
chent eu dehors du navire, giiuipriit dans 1rs baiili.iiis pour

mieux voir, se nietlent au sabord ciiiuuie à la fenêtre, et les

pas-auêirs illrs-mèmes ne dédaignent pas de s'intéresser à

l'inipoilaiilr capture.

Crpi'udant, [lar deux l'ois déjà, le requin, jdus heureux

qu'adroit, a mordu Irna rdlmi sans -r l.êissrr prrndre
; l'éiiio-

tmn do la galerie est il son oniilil,'; ni.iis Ir- annrns vous di-

ront unis que le rnpiin allriandr linnapiii sr jrtiT sur le

fer, lors même que l'appât en serait entièrement détaché.

Enfin, le monstre dont la gloutonnerie est insatiable , se

livre à l'éipiipage ipii p(msse des cris de joie; on le hisso

liiifs dr l'ran. ri, l'.idrnit 'jalliri- (pii tirni le nœud d'agili prr-

paii', Ir fad ^li-sia -iir Ir ria p- dr I aiiiiii il, (lout Ics convul-

sions Irnd 1rs n'r-.,,alriil qiir I liil.iiilr ;:.aiérale.

Malheiii, crprndant, mall.rur il qiiiiaimpie serait atlrint

par la (jneue du gigautesipie poisson de proie, dont les balte-

nienls foui trembler le navire. Au reste, di'S que le reipnu

est à bord, réquipa:;r nr Ir tiaiiic pas sans nnJcautiou jus-

qu'au lieu où l'on doit Ir d.'pr.ri il coups de liache, en com-

mençant par couper sa fiiinrid.iiilr ipieue.

Le requin parvient jus.pi'.i une longueur de trenP^ pieds,

bien que sa longueur ordinaire ne soit que de seize à vingt;
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qiip|i|iiofnis plus de
est

il peso qiii

mille livres ; sa Inrci' est|iroili

pieuse; ses son

l'ei'lioiinés semli

rat fit l'ouïe, mais sa vuracilé

rfind toujours sa capture assez

facile.

Les pêcheurs adroits se ser-

vent avec succès d'un procédé
beaucoup plus simple que Té-
mérillon ; ils se bornent fi jeter

un hameçon à bonites attaché

f)ar
des bis de laiton et fixé

ui-mfme à une petite ligne.

Ce faible appareil amorce le re-

quin, mais en ce cas, pour le

réduire à l'agonie, il faut avoir

recours à l'emploi do la ruse
;

il faut parvenir à le noyer. On
doit en conséquence lui (ilor

la ligne quand il s'écarte du
b*ird, car la moindre résistan-

IV. du pêcheur en occasionne-

rait la rupture; mais llè^ qno

je requin losioiil sur son élan,

on ramono ^rraducllrmonl l'ha-

meçon, et l'on couliniio ainsi île

manière à le fatiguer, jusi|n'à

ce qu'épuisé par une lullo an

moins bizarre, il vionuo se dé-

ballre sous les lianes du navire,
(Peclie (ie la licorne.)

où il reste à la merci des pê-
cheurs. On lui passe alors sous
les nageoires pectorales, un
nieud coulant fait avec une
grosse corde, et on le hisse à
bord .sans craindre le moindre
ac<'idenl.

On rencontre des requins
dans toutes les mers; toutefois
ils sont beaucoup plus com-
uiini-rn.crlains parages, com-
III'- .iii\ i'n\ironsdeCayenneet
Mil !''^i iitosdeGuHléequedans

Europe. Ils abondent
unis la Méditerranée,

i'\ .ipiirochenl guère des
Uii''lques rades de l'At-
II' on sont au contraire
' ^. au point de rendre
l'ii-'iiaclo impossible. En
I p'iiu lant , le requin
'ii'ojiisqn'au rivage que
i.'^^o par le grand ca-
qiii lui fait une guerre

d"o\lorniinalion.

On .sill que le requin a la
gueulo placée de telle sorte qu'il
doit se retourner sur le dos ou
au moins sur le côté pour être
en état de mordre sa proie
Sans cette diflicuUé, sa race

(Kclie ilu requin.)
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(Pèche du poisson volant.)

maudite dôpeuplprait les mers.

Le niouvcnieiit que fait né-
cessairement le requin, quoi-
que très-vif, donne souvent

au poisson le temps de s'échap-

per.

On raconte que les nègres

profitent de ce même mouve-
ment pour lui porter des coups

mortels. En le voyant en po-

sition de s'élancer sur eux, ils

plongent à contre-sens, passent

sous lui et lui fendent le ven-

tre. Des voyageurs peu dignes

de foi ont souvent assisté à de

pareils combats ; nous laissons

au lecteur la faculté de leur ac-

corder créance.

Mille autres fables ont gran-

di la renommée du requin, dont

l'histoire fantastique pourrait

assurément présenter un at-

trait de curiosité, mais on trou-

ve déjà tous ces contes char-

mants dansde gros livres scien-

tifiques auxquels nous renver-

rons pour aujourd'hui.

On pèche le requin par l'ar-

rière, on harponne le marsouin
sur l'avant du navire.

Ouelgues auteurs rangent le

marsouin dans la famille des
baleines, dont il serait la plus

petite espèce, car sa- longueur
ne dépasse guère dix à douze
pieds. Sa conformalion exté-

rieure n'a cependant que de
vagues rapports avec celle de la

reine des mers. Sa lête allon-

gée présente plutôt de l'analo-

gie avec le groin d'un imirtonde

quadrupède dont on lui a par-
lois imposé le nom ; sa gueule
est garnie en haut et en bas de
petites dents pointues. Il a sur
la tète une ouverture par la-

uelle il rejette l'eau en souf-
ant, ce qui lui vaut encore le

nom de fouffleur, applicable

surtout il la variété la plusgran-
de, dont nous avons déjà par-
lé en faisant la description de
la pêche des baleines (1).

(1) Voir la pêche de la baleine,
niustration, tome IV, page 250.
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s liriiiiéiitinos

i:iriliii]i'sl('ur

\rnl cl iiavi-

li'iiips et piis-

|iii' aniR'o. >i

iiip plus im-

Rien n'est plus singulier que les ébats d'une troupe de mar-

souins nageant de conserve et se montrant par moments à la

surface de l'eau; l'on croirait qu'ils se roulent sur eux-mê-

mes en tournant rdiiiiiii' nue meule; cette illusion est sur-

tout produite piuilrs iiilcnuis qui ont environ deux pieds

dans leur plu> ;;i,iiiilc iliiin'nsion et qui paraissent et dispa-

raissent avec mil' c'Ii.iul'c rapidité.

Le marsouin csl lri's-p;irlllipie; il ne se nourrit guère que

de chevrettes el (rriicniirls, mais il fournit un Laril d'iniile

de très-l)onne ipialil.', et les pêcheurs baleiniers eux-mêmes
ne dêilaiu'iirnt pas de le harponner lorsqu'il vient se jouer

sous l'éli.iM' (lu niivirc.

Son exirêuie agilité rend sa capture difficile; aussi n'est-

ce point une mince gloire que de le frapper du prender coup

de harpon.

Les marsouins n'oni pas é(é l'objet de fui

connue les requins; toutefois, lessu|lll^lilillll-

ont fait aussi leur petite pari ; «ils ii^iu'iil li

les matelots, dans la direelioii d'où \iriMli,i

guent à sa renconlre ; ils pii^sageiil le maiiva

sent pourêtre avi'Uf^les peiidaTit luj innis de el

La scie ou espadnn occupe nue phiee beai ,
,

portante dans les récits des voyageurs et dans la uiylliologie

de l'Océan. Quelques peuplades nègres en font un fétiche et

un dieu.

Ce squale dont la longueur lolalealleint parfois une ving-

taine de ])iedsestrcmieiui le plus léroee et le plus dangereux

delà baleine; il la poursuit piuliml avi-c un aelianienienl in-

fatigable et l;i ineuaie de sa l()n;;iie (•pée dentelée, arme ter-

rible |ilanc (Il ;i\;iiil ;iu IkiiiI aul(M iein de sa l(M,e.

La scie ii'aiiindclie giKMc (les navires, el l'on n'a que peu

d'exeiuples de sa piisi^ jiar les baleiniers eux-mêmes. Nous

n'en pduvons citer (pi'un seul :

Une |iir(igue baleinière ayant rencontré un espad(ni immo-
bile et probablement endormi 'i la surface de la mer, le bar-

pimneur lui lança vigouieoseriienl son fer dans le milieu du

dos. Ilenrensenient i'cnibarcalieu s'écarla anssibit, car l'ani-

mal se débattit avec une violence qui eiil pu cdnipiïiuiellic

la pirogue et peut-être une partie des lidniiries (|iii la num-
taient. Aprèsquelqnes convnlsiciiis, il cnlraiiia le canot avec

une vitesse extraordinaire. Le ( lief de la pinigue ne sut d'a-

bord quel moyen employer pour en lluir .lvcc respa(bin. Imi-

tait la première fois et probableuieiil aussi la deinicr(^ (pi'il

chassait une scie. Il se détermina cepeudanl, non sans hési-

tations, à faire lialer sur la ligne afin de se rapprocher du re-

doutable sijuale ; mais à peine en fut-on i huit on dix brasses

que l'animal se débattit encore pour couler bientôt après.

jMors on parvint il le ramener il flot au moyen du harpon et

de la ligne qui était y fixée, et, le trouvant mort, on le re-

morqua.
Au dire d'un des pêcheurs de cette scie, elle n'avait que

huit pieds de long, sa peau était d'une grande finesse, et

'd'une couleur grisâtre. Sa chair ressemblait beaucoup à celle

de la bonite ou du thon. Ses yeux étaient grands et fort

beaux.

Généralement on ne prend de scies qu'à la suite d'un de

ces combats prodigieux (pi'elles livrent aux haleines, sperta-

cle qu'il est lanMlc voii-, mais qui Ijappe riiuagiiialioii des

navigateui s les plus blasés sur les grandes scènes de la mer.

Les espadons voyagent pai- bancs eoiuuie les baleines elles-

mêmes, et les attaques sont parfois de véritables batailles

sous-marines.

Lorsque les deux troupes se rencontrent, dès que les es-

padons ont trahi leur présence par ipielipies ImhkIs en l'air,

les baleines se réunissent et serrenl les lao^s. Les scies de

leur c('jté se forment en ligne, engagent l'acliou, et font :

suivant leur amiral.

De cent combats divers un combat général.

L'espadon cherche toujours à prendre la baleine en flanc,

soit que son instinct cruel lui ait révélé le défaut de la cui-

rasse, car il existe près des nageoires brachiales du cétacé nue

partie où les blessures sont mortelles, soit parce que le fianc

olîre une plus grande surface à ses coups.

La scie recule pour mieux prendre son élan. Si son mou-
vement échappe a l'œil fin de la baleine, la baleine est per-

due, elle reçoit le coup de son ennemi ot meurt prcs(|u'aus-

sitôt. Mais si la baleine aperçoit le sipiale au monieiil m'i il

se précipite sur elle, par un bond speMtau('' elle s'élève buis

de l'eau de toute la lougneur de sun corps el reloiidie tou-

jours sur le llaiie avec une délmialion (pùrelentità plusieurs

lieues et blaneliit la mei d'ccuuie h.iiiilldiiuanle.

Le giu:aules(piecclacc u'.i (|uc sa (pieiie pour défense, il tâ-

che d'en happer snii dangereuv ci mi et s'en débarrasse

d'un seul coup s'il p.uAiciit à l'alleiiidic. Mais si l'agile es-

pa-hin évite la fatale (pieiie, le cduibat devieiil plus terrible.

L'agresseur sort de l'eau à sou lunr, lelomhe sur la baleine

vX s'ell'orco non de la percer mais de la scier avec les dents

dont sa défense est pourvue. t)n voit la mer se teindre de

sauK, la fureur du cétacé n'a plus de bornes. L'espadon le

harcèle, le frappe de tous cotés, le tue, et court à d'antres

victoires.

Souvent aussi l'espadon n'a pas le temps d'éviter la chute
de la haleiiK^ et se borne à présenter sa scie aiguë au liane

de l'auliual giganlesipie ipii va l'écraser ; il meui I alors

comme Macliabée élouIVé sous le poids do l'éléphant des

liieis.

lùilin la haleine bondit encore quelquefois enirainant dans
l'ail sou assassin, et périt ei| faisant périr le mon^tr« dont
elle est la victime.

lli, niaiiileuaul, qu'on se représente sur une mer éeu-
meiise, nmgie par le sang des vainiiueurs el des vaincus,
deu\ lii.u|ies de ces animaux acharnes à s'enlre-lner; i|n'ou

ev-a\e (le , .iiupremhe ce luioulle iiidescriplible, celle agila-

lidii. ( es ,s(i»//(,™cii/x liirienx, ces cbdCs ten ililcs, ces iiiugis-

semenls sauvages, ces bonds dé.sordouués, ces assauts rapi-

des, cette arène liiiuide (pii frémit et gronde, cette tempête

produite |(ai nue lutte v(-rilablenient eiïroyable; qu'on voie

ensuite la te c eiisant;laut('e, hiiiiliMiso encore, et roulant d'im-

menses (aila\i es immobiles; et l'on devra être saisi d'une

horreiu pidt le.

Les idiiilials licruipies des espadons contre les baleines

pniii laieiil assiiri'uieii' fournir la matière d'un [loëme étrange

où le L'iaiidid^e le (lispulerait au bizarre. La mare de sang

cbaigi'e (le ( (.r|i~ istrueiix piivi's de vie, iiiiiii(ili''s les uns

sur les aiilies, sel, ut iiii lalileaii digne d'inspirer iiii lival du
cbaulic (le la li„l,,„hn,,„jn,iiarlur: Si le divin llduiere n'a

pas iraiiil lie ((leliier les ;jii, lies (les rals ct (les greiidiiilles,

pouiapidi I iiii (le ^es \\\~. eu Apulldii u'abdidei ait-il pas le

récil (les ( \pldils de l'esiiaddii et (le la résistance fdrmidable

du géant des eaux?
Onaiit à nous, humble narrateur, nous croyons avoir rem-

pli notre tâche, en indiquant un épisode tellement merveil-

leux, (pi'on ileviait eiiinie le rel('>;.'uer parmiles fables mari-

times, si le iMiiséuiii (I lii^ldiic naturelle ne renfermait nombre
de défenses de scies aullieiili(|uenient retirées de ventres de

haleines.

Les pêcheurs arrêtés sur le champ de carnage recueillent

les dépouilles sans dangers ; et les liérps des deux camps vont

bouillir dans la même marmite.

Nous ne fatigueidiis pas nos lecteurs des noms donnés par

les classilii.ileuis à l'espadon ou scie, nous ne parlerons pas

des dislinctiiins ('•talilies entie les variélés diverses de ces ani-

nieiix, aux iidiiilires desipielles on a rangé parfois Iti licorne

d(; tuer ou liai huai, i|ui lient, du reste, être cuiiiplé l'i juste

litre |iaiiiii les plus (laii;4ereiix eniieiiiis de la haleine.

Par un triste piivilé^je. le ^igaiilcs(pie ( ('ta( (, hint iiuiffen-

sif qu'il est, se lidiive (ui bulle au\ all.i(|iies d'iiiK! myriade de

perséciiteius de toutes tailles; le ver lestae('' le roiigi', le dau-

phin gladiateur ose venir lui dévorer la laiit;iie, l'espadon le

scie et le perfore, riioiiime le liai|i(iiiue, le iciiiiiii s'acharne

sur son caihivre el dispute ses lestes aux albatros, aux da-

miers et à tons les autres gros uiseanx maiilimes.

Les licdllles, dit-iill. se IdlUlelll en pelnldlis sellés pour at-

taijiiei' la baleine et la tiieiil piiiir ainsi dire à la liaiouiiette.

CdlllIlielaMie, la ludl le mer dll l.allivvala l,i teleaiUM'e

extérieure ni irune ll(''el|.e eu spirale, liMli^Ue de se|,l |,;,,,K

cl plus; celle (L'Iellse sdll de la gueule, Se ililige en avalll,

et imite l'ivoire, ce qui tend ;'i prouver que c'est non une

(drue malL'ié le nom de l'animal, mais une véritable dent.

Tiiiileldis, (in a trouvé d'autres poissons à peu près du même
genre et confondus sons la même dénomination qui méri-

taient complètement d'être traités de licornes, puisque leurs

défenses sortaient du milieu du front.

L'on concevra que la question suit fort litigieuse, allendu

que le narhwai ne .se laisse prendre ni à riiaiiieçiiu, ni d'au-

cune antre manière. On ne peut guèic le harponner. Il évite

les navires dès qu'il a recniuin ipie ce ne siail |ias de ijids puis-

sons. Mais s'il se Iniiiii e, ~'il pieiel la eaieiie iliiii li.iliiiient

pour le dos d'un cela(('. il se livre lui-iiièuie >ai laisse au

moins sa corne dlTeiisive idiumegane de sdiiaveii-le len,(iit('.

Ce si|uale, (pii peut avdir jusqu à trenle el quarante pieds

de Idiigiieiir, s'elaiec, eu ((! cas, sur le navire, avec une vi-

tesse et nue tdi( I' |iidilii;ieuses, pcrce les bordages, et occa-

siiimieiail nue vuie d'eau des jiliis graves si sa corne ne bou-
chait tdUjours le lidii (|u'elle a lait.

L(irs(pie le uailivval trappe parle travers un par l'avant, pour

peu (pie l(! sill .ge sdil rapide, la (lef(Uise casse ]iiès du bdid,

et ranimai s'eidiiit. Mais i|iiau(l l'attaque du sipiale a eu lieu

par l'arrière, coiiiine son curps se trouve dans le sens de la

longueur du bâtiment, on le icinorqiie iic( (--^lii eiueiil |us-

ipi'à ce qu'il tombe en décomposition. Si ee|ieiH!aiil l,i bles-

sure a été faite à Heur d'eau, on scie la Cdiiie a lui de u avoir

plus à traîner un fardeau qui entrave sineniiin. ut la mar-
che du navire. Enlin, si l'on n'a pu s'en debaiiasser à la mer,
ou a soin , au premier point de relâche, de sechouer afin

d'en venir à bout.

Notre dessin représente une licorne prise de la sorte à l'Ile-

de-France, près le port Maurice, en face de la montagne des

Trois-Mamelles et du célèjire Peters-Boot.

Cillhert Ciui'iie}'.

SOUVENIRS b'iN fi ENTLE M AN.

(Suite. — Voir p. 262, 282, 298, 311, 330, 312, 3r,3 il 391.
)

XX.

UN VOVAllEin MÉCONNU.

.le conseille fi quiconque .se trouvera victime d'une mysti-

fication pareille, —c'est-à-dire égale, — à cc'le ipii ve-

nait de m'accabler, je lui conseille, ilis-je, de s'éclipser prii-

demmeul avant (|u'elle ne soit devenue, nu lexle à plaisante-

ries, l'.ii gi'iiéral, le iiiei'Ieui iiuveii de paialvser la raillerie,

c'est d'('ilei aux railleurs le plaisir de vuii la coiibisioii où ils

vousplougiuil. Me liant à mon absence pour me pidli'ger contre

eux, jedisp.iiiisile l.diidies le |oiii inèuieipii suivit ma dceon-

veuue, el
J
allai cberclier des (oiisolalions,— descdUSdlatidUS

indirecles,— elle/ des gens à qui |c lai.ssai prildeiiuiieiil iijuo-

rer combien j'en avais liesdin. ("élail un (duple aimable et

bon, élabli dans un idiifoi table ihimaiiie aux environs d'.M-

vcrstdke, L'hdSpilalilé m'v prudigua ses diiucems, cl je ne

sus m'y Sdusiraire (jii'aii bout de six siMuaines, l(iisi[ue le sou-

venir lie ma niésaveuliire luil peiilii lonle .son amertume pre-

mière. .Villes bien des inslaiices pour me releuir, on me ((in-

duisit en voilure jusipi'à (idsporl, d'où je voulais prendre le

bac pour passer à l'oi tsmoiilli. l'eu soucieux de conipliiiiier

un si (durl Vdvage. |',iv,ii> ili''|ic(lié iiuiu valel l'I mes iiialles

direcleiiieiitài.oiidie-i Ml le vniliii es pnhli(|iies, el ii'.(V, lis avec

moi (pie mon |id( te-inanle,iii, un sa,- de nuil. un iici css.iire.

Ce bagage nu peu Cdiii t k'cI.iiI pas iiiiiiesant, iii.iis je le trou-

vais déjà snriisaiiiment iiicomniode pour un lioniine seul.

A peine dans le bac, nue pluie fine el serrée, contre laquelle
nous n'avidiis aiu nu alui, vint niapinendre toute la valeur
du loil hospitalier ipie je venais d'aliaiidonner, et me fil soupi-
rer après rheiireiix instant oii sduvrii aient pour moi les portes
d'un bon Inilel ; lienreusenieiit l'urtsiuoiilb en avait un ddiit

la renoninn'e me piduieltait pdiir le soir des com[iensations effi-

caces : l'auliei ;;e de lu CoHi<,ii>it\ eiii icliie |iar nos guerres avec
le conliiieni (l). J'y arrivai ;i la lombi'e (h- la nuit, dans lui

liKiment dii la pluie bjinbail plus drue (|ue jamais ; nu vent
glacé me liiuellail le visage, et semblait empdiifi an luiii le

bruit de la sonnette, que par deux lois je tirai vaineinciil..An

troisième appel, un garçon me montra sa blême lionne.

« Un dirier, un lit! luidis-je avec un peu d'humeur.— Par ici, monsieur, » me répondit-il tout aussi briève-
ment, et, me montrant le cbeniin, il me mena dans une vaste
pièce, où la cheminée et quelques dîneurs himaienl à qui
mieux mieux. Mouillé, fatigué, contrarié, je pris en horreur
cet apparlement, celte soidété, si peu semblables au séjour et
aux amis que je quittais, et, sans pouvoir me résoudre à fran-

chir le seuil de la porte :

a Ne pourriez-vous me donner un salon à part? n

Cette prélenlion, qui n'était pas d'accord avec mapileii e

apparence, me valut un coup d'œil dédaigneux et surpris, de

mon guide aux guêtres grises.

«Voici Wroffee-rootn, me dit-il avecempba.sc, et je ne peu -•

pas... ( le dn'ile se pei mettait de penser!)... je ne pense
|

qu'il y ait un salon libre... Monsieur ii-t-il des bagages '

Je pressentis toute la portée de celle insidieuse qucsti

et ramenant sur mes joues, pour me donner une apparence
imposante, un col de chemise plus mouillé qu'au sortir de la

lessive :

« Mes bagages sont avec l'honime qui les a porlés. »

Le garçon s'empressa d'aller vérifier celte assertion ; il prit

des mains du porteur mon exipu poile-manteau, mon petit

sac, mon nécessaire, el un sourire de mépris, échangé entre
ces deux niaïaiiiK, m apprit à quel degré de l'échelle so-
ciale ils nie |ilaeaienl ^an^ la(;on.

i( La tille ! moule/, les ell'els de ce çjcnlUman dans sa cliam-
bid a iducbcr ! »

Hii II qu'il la manière dont ce drôle avait accentué le mot
ijcnlUiiiiin, il élait très-évident qu'il m'estimait à peine au-^
dessus de lui ; et il alla, comme fi regret, s'informer près du
maiire de rétablissement si l'on m'accorderail le droit de
dépenser six à huit shellings de plus dans l'auberge, en me
permetlant de me chaulTer et de manger à part.

En allendant, la fille, — une espèce de Uorgorie qui sem-i
hlait arriver de Brohdignag en droite ligne, — tenant du bout
des (loi;jts nies pauvres efiels, dont le simple conttct lui sem-
blait s iiis (liiiite une dérogeancc,— la fille, dis-jc, s'cmprc;-
sait lie se ileliaiias,ser de moi.

« Sally ! cria-l-elle. Qoelles sont les clianibres vacantes?...

L'n gentiemaii deiiiaude à coucher. »

X la galerie supei ienre se montra soudain une autre créa-
ture tout aussi horrible que la première.

" (Jiiel genlleman?
— Il vient par le bac de Gosport, répondit mon énorme

conductrice.

— Ah!... (pause de quelques instants)... Nous n'avons
que le numéro :218.

— Tout en haut! reprit la Gorgone, s'adressant à moi.
— Je voudr.iis savoir, luidis-je humblement, si j'aurai un

cabiiK.'l pour diiier à part?
— \iiiis l'aurez, repartit le garçon

, qui revint sur ces en-
trefaites ; je vais sur-le-champ vous le montrer. ï

Ainsi fit-il; — et je ne l'oublierai de ma vie. C'était un petit

bouge, dont l'unique fenêtre ouvrait sons la porte cochêre,
et qui formait un liiangle parfait, ni plus ni moins que les

chapeaux à claque, alors à la mode. Le carreau y élait recou-
vert d'un lapis sale et mal attaché, qui, sous l'elTort des vents
coulis, eiiien (isenient admis par toutes les portes, ondulait
colinne une mer d'opéra.

L'asped ii'etail rien moins que tentateur, mais j'étais trop

jeune pour prêter grande attention à ces irrégularités peu con-
lorlables. J'acceptai donc par un signe, demandant seulement

(lu'on allumât un hou feu et qu'on m'apportât un tire-bolle.

.Même avec cet utile instrument, il me fallut d'incroyables ef-

loils pour sortir mes pieds eufiés par la marche,"de leui-s

enveloppes saturées de pluie; j'en vins à bout cependant, et

lorsque je fus iiistalli' il.iiis nue bonne paire de pantoufles, je

recouvrai le saii^j-lionl m'ccssaire pour Cdiiiniander mon dî-
ner,— un peu (II' |uiis on, el un iKnilet giillé avec une sauce
aux nidiisserdiis. Ce soin pris, je nracbeniinai, précédé de m»
gigauiesque Tliais, vers la chambre qui mêlait assignée pour
la nuit.

L'hoiloge sonnait six heures au momeiit où nous coinmon-
çiînies noire ascension, el, durant un laps de temps assez con-
sidérable, nous conlinuàmes à monter en ligne à peu près

perpendiculaire : lions primes ensuite la direclioii du S.-O.,
après (jUdi Udiis gravinies. avec une rapidité loujoiu-s crois-

sante, une longue échelle à rampe, baptisée du iKim d'escalier.

Elle nous (diuluisil à une sorte de belvédère aérien, lanterne

pentagone, ilonl trois lolés étaient clos par des châssis de
verre, nu i|nali iênie donnant ouverture à la porte, et le der-

nier, — le seul qui présentât un obstacle solide à l'intempé-

rie des saisons, — servait d appui à un lit de l'aspect le plus
misérable. Trait pour trait, voilà le n" il8.

« l'b! mais, remarquai-je, cette chambre n'a pas de clie-

minée ?

— Non, monsieur, répliqua Thaïs en me toisant des pieds

à la tête... Est-ce (jue vous avez besoin de feu?... Nous n'a-
vons pas d'aulic chambre disponible... Celle-ci, de jour, est

fort agi (aille
;
par nu beau temps, VOUS distingueriez à l'œil nu

le l'Iiare aux Aiguilles. »

L'idée d'une nudité quelconque, dans celle chambre, par un
temps pareil, était laite pour donner le frisson, el je commcn-

((' Porl.smoulli, en temps de guerre, est remplie de troupe
(jiii s'emlKiri|iienl ou reviennent au pays.



L'ILLUSTRATION, JOURNAL UNIVERSEL. ÂH
; uni' |ili\iiili' (les plus miHli'K'fs, Uirsqiii' mou guide l'e-

iiii'lli', i|Ui III' 1110 paraissait jias dis|iiiséi' à éioiili'r mes lemcin-

Iraiiees, y i-(iii|)a inmt [laiia |ilirase saerami'iilelle : — «Nous
n'avons pas U'aulie cliambre, monsieur ! » Après quoi, elle

pnsa d'une rnain ferme son llambedu d'étain sur une table de

liiiis grossièrement peinte. Elle y posa aussi une sep\'ielte, —
une seule! — et un petit pain de savon jaune, notablement
diminué par l'usage, qui ressemblait à un morceau de cire

\ ierge. Puis elle disparut, tirant la porte après elle, de ma-
nière à ébranler tous mes nerfs et toutes les cloisons vitrées

di' ma fragile retraite.

Hesté seul dans ce séjour maudit, Dieu sait à quelles som-
lnvs priis/TN ], me liviai d'abord, mais fi mesure que j'é-

I linii'rais iiiis lialiils niiiuillés contre des vêtements secs, un
(tin (II' rliiilriii, un pi'ii de gaieté, me revinrent ensemble;
ji' rinis ini ini' i|iie j'allai pisqu'à rire de mes inlortunes, as-

sis mii iiiM' c-iiirii (le fauteuil racidtique, supplément déri-

sniiv ili'
I Imite coucbette.

.M.i luili'lir ;ii lievée, je ipiitlai mon oliservatoire, pI. pour
paiirr ir Iniua^r drs aéioiiiinli's, |e ciininioiir.ii a ivilcHrndre.

(_:'.! ni uni' rnlirprist. cnni|ili.pi('l' et d'une ii.ilinr n v^-,l.''li-

cali', car on srxpnse à de terrililes mé|jiisus en Mi\a;;L'ailt à

l'avcii;;!!' dans une maison où le public a pris domicile. Je

jiai vins cr|iinidant, guidé par 1 instiiirt qui pousse les animaux
vers leur nniiriitnre, à regagner ce qu'on aiiiait pu appeler la

pailii' ludiitable de l'auberge. Là, au bout dim long miridor
ipii devaient conduire aux appartements du |ireiiiier étage

donnant sur la rue, je renconti ai un groupe de jeunes et jo-

L lies personnes qui seniblainit s'éin- iinlinsqnées sur mon
passage, et me regardaient n\fr la i iiiinsik' la plus marquée.

" Cbez l'une d'elles, ce seiUiiiinil |iaraissail aller jusqu'au res-

pect, et j'eus lieu de iji'en étonner, n'étant guère accoutumé,
dans cet licureux temps, à nie voir vénéré, fans oser deman-
der d'explications, je suivis ma route d'un pas égal, et au

tournant du cuniilia je me trouvai face à l'ace avec la géante

I dont j'ai di'jà rnlirlmn le loLleiir. A peine nie lut-il possible
" de la recoinia.lie, laiil sa pbysiononiie avait cbangi' ; celte

ligure sauvage expiiniail une Irayeur respectueuse, et |e ci us

qu'elle s'enfonçait à deux pieds dans la terre, tant fui prolonde

lu révérence qu'elle m'accorda, au moment où je passais de-
vant elle.

Ainsi ([u'on va le voir, tout ceci n'était qu'un prélude.

XXI.

MÉT.iM01tPU0SE.

Cliercliant, nu juger et an flair, l'espère d'i'lalilo où je de-

vais me repaître, j'avais déjà mis le pied siii' la pieiiiière mar-
clie d'un esialierde service qui inr |lalal^^ail devoir y coii-

diiiie, quand je lus arrêté jiar nu liia\e lininnu', de bonne
mille, liien poudré, liabit bleu, boutons do cuivre, gilet blanc,

cnliitli' noire.

» Vnire appartement est par ici, monsieur, — me dit ce

peisoniia;/e imposant, rien de moins, s'il vous plait, que le

inailrede l'aidirrge.

— .)e crois iine vous VOUS trompez. On m'a mis au rez-de-

cliaussi'e, lui répiindis-je un peu trnnhlé de sa politesse.

— Mille pardons! répliquu-t-il, sinrlinant jusqu'à terre.

C'était une erreur, une erreur niainlenant ré|iarée. Veuillez

prendre la peine... Des lumières'... des lumières, par ici...

l'Btmiettez-moi de vous conduire... Des lumières, donc!...

Par ici, monsieur. »

An même moment, s'ouvrit devant moi, — comme par en-

cbanteinent,— la porte d'une jolie cliambre ; un feu splendide

rayonnait dans la cheminée, et les rellels qu'il jetait me mon-
trèrent, sur une table élégamment servie, une aivenleiie dans

laquelle le pape lui-mènie aurait pu iuaii,L;('i sans d^'^linniinir.

Ce n'est [las tout; iiii t;raiid lit de repu-., liir ,'., M,n : a;ji'

ordinaire, avait ('té amené au coin de l,i ilicnnme, cl devant

lui on avait pl.e i' iinr table à siiplia où qui'lipies livres, les

journaux aiiivésde Lnndres, un encrier d'ar(.;eiit muni de

tous ses accessoires, m'olTraieiit toutes les ressources de la

lecture ou de la composition.

« Voilà, m'écriai-je, une chambre qui vaut bien l'autre? »

Cette remariine.'— ex|iressiQn naive de mes sentiments,

—

(il sur mon linlc l'i'ITi'i dn sarcasme le plus poignant, et il allait

ballinlier jr im- sais ijiu'IIiîs excuses, lorsque, touché de son

repentir, ji' lui di'inandai mon diner. Il s'inclina silencieuse-

iiient et disparut. Au boni île liiiq niinnles je le vis i.venii'.

tenant lui-même à deux iiiaiii> nue en.Mna' l'a nelle ifaiijenl

remplie de soupe. Une procession ili- valets niareliail a sa suili';

le premier portail une assiette d'argent; le second, une cuil-

ler; le tidisiènie, un citron; le quatrième, je ne sais plus quoi.

« .le me suis permis, me dit mon hôte,— accompagnant ces

mots d'une nouvelle révérenn',— je me suis iiennisirajoiiler

à voire menu cette soupe que vous n'a\ie/. pis ilmiandée...

S. A. le Slalliouder, lois du pa^sa^e de .San .Vitesse, nous a

l'ail l'iioiineiii' delà trouver i'm cliente. »

Uni' pareille aiiloi il,- ne me hiissailpas le droit de réplique.

J'ai'i'oidai à niiiirliole le /;,(/ ,1 indemnité qu'il réclamait de
moi, et, sons ses yeux, ainsi que sous ceux de ses trois acco-
lyles, qui ne perdaient jias d& vue un seul de mes monve-
lueiils, je dus avaler une infâme potée de bouillon qui me
parut ne ressembler à rien, du moins à rien de mangeable. Je

crus néanmoins devoir récompenser les bonnes inleiitions de

mon hôte : « .\dmirable soupe, il faut en convenir, » m'écriai-

je après la dernière cuillerée. Il me parut que cette approba-
tion le comblait de joie.

Je demandai du madère.— Comme le génie de la Lampe
Merveilleuse, — mon bote disparut enco''e, et je n'avais pas

achevé la sauce destinée à mon poisson, que je revis devant
moi cette ligure attentive et soumise , seulement le gaillard

m'apportait une bouteille tonte entière, et j'insinuai qu'une
pinte aurait sulfi.

« Ob ! monsieur, me dit ce pourvoyeur assidu, vous en boi-

rez ce qu'il vous plaira : mais c'eût été une pitié que de le dé-

canter... C'est du Gordon, monsieur;... il a fait deux fois le

voyage des Indes orientales, et il est chez moi depuis quinze

ans... Il m'en reste à peine quelques bouteilles... — L'n verre

de suite ! ajouta-t-il, s'adressant à ses subalternes, et, modi-
lianl à l'instant même sa voix impérieuse : — Permettez,

monsieur, que j'aie l'honneur de vous le verser moi-même.»
Le moyeu de résister à une si douce violence. Je commen-

çais pourtant à être passablement ennuyé de tant d'attentions,

et je fus ravi quand mon hôte quitta une troisième fois la

chambre pour m'aller chercher mon poulet grillé. Jugez de
ma surprise quand ce plat me fut apporté en compagnie de
deux ( iiliéis,— lin Iricaiidcau et des côtelettes, — après les-

quelles mon liole nrain a nnsecond service composé d'une
coiipli' de laa asses. — u Le leiiips ui'a mauqué, ajouta-t-il,

pour laire inii'iix. ii

Je ne revenais pas de tflus ces empressements, d'autant

plus merveilleux pour moi, qu'ils succédaient à que réception

au moins ordinaire; mais, bien qu'ils me fussent légèrement
importuns, je n'aurais su comment m'y prendce [inur m'en
formaliser ouvertement. Aussi me bornai-je à dc|iècber, le

plus vite possible, ce dinerd'i'liquetle sons le prétexte dinpiel.

connue autant de lioinreaiix, tons les sei\ileiiis ,1,. Il,, ad
seinlilaielit s aclianier après moi. Lorsque j,' lus paiM-nii a

les congédier, à l'cxccpliou de l'un d eux (jiu était leste (luiii

mellre la cheminée en ordre, je songejii naturellemenl à I em-
ploi de nia soirée, et je lui demandai si le tbéàlrc était ouvert

':ejour-ja.

La réponse fut aftirmalive. M. Pope, de Covent-Garden

,

jouait Alexandre le Grand.
« A qiielle lieure cela comme.H09-t-il? domandai-je.
— C'est commencé, me répoiidit-il-

— l'eiiSBz-vous que je trouvarsis de la place si, mou vin

fini, j'essayais d'y aller?

— Olj 1 monsieur, ré|iliqua cel homme, avec l'air de la

conliance la plus assurée, iiiuii niaitre saura bien s'arranger

de manière a ce qii'd y ait toujours place pour vous. »

Ceci élail mieux que la civilité oïdinaiie des hôteliers, et

le désinléressement dont ou faisait preuve ajoutait au prix

de ce service inattendu; aussi ne piis-je m'empêcher de re-

mercier avec une siale d'elViisinn, d.'elaiant d'ailleiiis i|ii,' |e

mettrais à |,n,hl la lu, nue \olniil,'' ipTon me !. r^nail. In
quart d'iienie s,, |la^^;l peialaiil Icpiel je siL\oinai à leisir

mon clarel, |iorlaiit iiitérienieiuent la saule ili- mi's bol, -s quit-

tés le matin; peu à peu j'étais Unnln- dans uni' espce de
rêveiie dont le charme n'est pas dillicdeà cnin|nendie, quand
mon hôte, — toujours actif, toujours zélé, — vint m'aveitir

qu>, par ses soins, une place digne de moi m'était réseivée

au tliéàlre ; lorsqu'il me plairait do partir, il était prêt, me
dil-il, à in'accompagner. J'eus beau lui répéter à plusieurs

l'ois ipii' eeili' ileniièie altentinn n'élail |ias m'ccssaiie, que je

connaissais l'nrlsinoiilli, qu'il prendrait une peine iiiulili'; il

ne répuiiilail a mes ol,|eelMins que par un salut linil'oild, et [lar

la même |iln.ise a, , (,iiip.iL:iiie d'un sourire iiidélinissable.

«Oh ! monsieur, Maisetis trop hou.

—; A pio|„is, lui ilis-ji', an inonient où il quillait la cham-
bre, je voudiaisqu'on m'éclairàt. .. ou iilutot, ne pouiriez-vous
envoyer chercher mes gants et mon mouchoir, que j'ai laissés

sur la table de ma chambre... le numéro 218, à coque je

crois !

— Pardonnez-moi, monsieur, répliqua l'hôte avec le même
air piqué dont j'ai parlé plus haut ; votre chambre à coucher
est à c'ilé de celle-ci- C'est le numéro 2 ; je pense qu'on y a

déjà
I
orlé de la lumière. »

Achevant ces [laroles, il ouvrit à deux battants la porle de
la chambre en (|uestion, où étaient eutasséi's toutes les pi é-

caulious du can/ort |e plus exigeant. Deux llaiiibeaiiN brû-
laient sur la table de toilette, et l'eau buiiillaute gémissait
devant le feu dans deux énormes cafetières. Mou bote me
demaiiila,— iion sans une cerlaine ironie,— si j'avais besoin
de quelque c.liose, et, rassuré là-dessus, il se retira discrèle-

iiieiit. Je chaussai de nnuvcan mes bottes, sécbées et vernies

avec un soin lout paiiiciiliei ,
il, s aiil piiiu annoncer mon

passage, je descendis niajeslnensianenl les deL^rês.

Près du comptoir, sons le pi'iishle, ipielqni's personnes
étaient rassemblées, tuiites animées [\\] même ili'sir emieux,
celui de ciinteinpler nia litini e, di'veiiue tonl à roiip [loiir elles

l'objet d'une ailmiralionetd'iininli ret ipii m'étoniierent. Elles

seiiililaieni devant moi retenir leur ivspiialion, el observè-
rent le plus religieux silence, àreveeptinii il'niie vieille dame,
qui se permit, — assez liant |ioiir être enlendiie de moi, -r
d appel. T sur ma tète les li^nédictions du ciel. Je n'osai la re-
lia 1,1, a il,' II' vo'ii loiiclianl, el ji' gagnai la porte où m'alle.n-
il lient remiiiessé Uimlliiril, suivi de deux hommes qui por-
taient des hiiilernes allumées. Ils éclairèrent ma route vers le

tbéàlie, et mon liole nie précédait de quelques pas, attentif

à écarter tous les olistaeles.

Nous alteii^nimes ainsi l'éililii e dianialiqiie, oi'i l'on me fit

pénétrer par nue petite pi, il,wlei,,l,-, iiiliia'p.utiruliêie incon-
nue an vulgaire piibli.'. lu pa -sa-e ,aiinl, iiiaisdonl le carre-
lage élail recniiverl d'un i''j,ai. lapi-, nous eoiiiluisit dans une
loi^e^n illi'e (luiinaiit iiunii'Mlial,'iia ni siu la se, ue. Là, se trou-
vait un ;:,'nlleinan qninie naul ,!,'s ma, us, le ii,,in liôte, ui'oIVrit

un e\ei'll,nit fiutenil, alla me i|u,a]i- W |,ii,:^ianinie ùu spec-

sei\ices. Je ii'iMis plus qu'a jouir iii paix ilii |eii il,' l'ope et,

dilianl les eiiti'acies, de ipielipii.sili\,a liss,.ni,ai|s ipn-s,. i|on-

naieiit, aux dépens du public, eei lauis |eun,'s i ailils ,1,' ma-
rine, inslallés a\ei des fjiiets il,' pos|,',lans un.' loj,' .l'avaiil-

scène. Les evereics liaiiuonieux aux.|U,'ls ils s,, hvi.ii.'iil,

bien qu'as-e/. n al a|ipro|:iii's à Finira d'un lliiMlie. me
plurent illlimin.ait, sans il,,|ir' a ealls.' il.' 1 1 M-allh'.

La pièce liiiie. j.' s.'iilis que j'a\ais ,is-,../, .j,. plai^i^ cunime
cela, et me privai vi.lontaiieui.ail du \aiidè\ille qu'on allait

jouer. Cette modéralion d'il m.' t; i^ii, i I.' eieiir de mes porte-

lanternes qui m'atleiidaienl s,,,,^ |,. pi.|i.t;l.' du tliéàtre pom-
me reconduire à Ibot. I. (Jimiipie fort surpris et un peu em-
barrassé de tant de . ii,'inoiiies,je ne pus in'enqjëcber de ine
laisser faire, et je li.neisai de nouveau les rues avec ce »;or-

tége imposant.

Arrivé près du comptoir, j'y retrouvai les deux jolies per-

sonnes que j'avais rencontrées an bout du corridor en des-
cendant de mes régions aériennes. Leurs yeux, animés parla
curiosité, me parurent plus brillants que jamais et je regret-
tai le tort qu'elles faisaient à leur beauté en s'allublant, je ne
sus pourquoi, de deux mouchoirs de soie orange étendus avec
une espèce d'alVeclation sur des épaules faites pour briller au
grand jour. Du reste, je n'eus pas le temps de me livrer là-
dessus à de longues réllexioiis; un simple coup d'œilde moi
mit en fuite ces deux sylpbjdes qui semblaient se reprocher
d aMiii n'ai.', en nrattendant, à un e|ilraineinent indiscret et
pi.s.aiiplu.iix. i:il.'s balliient en retraile, les yeux baissés, et
ilispaïui. ni dans li's inolundeurs de l'ollice.

Ouaiid je sonnai pour aiuioncer qite j'allais passer dans une
chambre, Tha'is ne se nioiHia poinl,— ce dont je lui sus gré,
car elle me terrifiait ;

— niais ce fut ù sa place une petite

blonde, aux traits mignons, au front plus blanc que la neige,
anxibeveiix plus blonds que l'or, cldiiiU les tremblantes mains
laissai. 'lit vaciller le llambcau qu elle portait d'une chambre
à l'anhe. Coiiime ses jeunes maîtresses, — en supposant que
maili.'sses elles fussent, — elle portait sur son bonnet un
iio'u.l de rubans orange. J'attribuai cette uniformité de mau-
vais ;;..ùtà (juelqne circouslnnce particulière, à quelque élec-
tiuii H'cciiic où rmi di's candidats avait adopté, comme si-
gne distinctifile ses [lailisans, la malencontreuse couleur que
je rc trou vais d.' tous voies. M.ine j'aurais voulu m'en expliquer
avec la Jolie soubrette, mais ce tut à peine si elle put répon-
dre, d'une voix coiiipi iiiiêe par réinutioii, aux souhaits de
bonne nuit que je lui adressai obligeaiiiment; puis, avec une
révérence profonde, elle s'éclipsa sans rien ajouter; et pour
moi je me couchai de suite, éminemment satisfait des égards
qu'on m'avait témoignés.

Us ne se démeulirenl pas le lendemain; le déjeuner fut

aussi complet ipie possible, et servi avec un cérémonial ri-

goureux. (Juaiid je demandai une chaise de poste pour me
conduire à Cliichcster, mon hôte vint me direoblij;eamment,
— et avec force révérences, — qu'un geiilleman de l'ile de
Wiglit lui avait laissé en dépôt une excellente calèclie , dont
il siaail leitaiiiem.'iil li.'s-li.aireux qn.' j.' vouliiss,. bien me
S.1 \\r. Si- n.' vis pas la m'a .'-sil.' .!.' i.'liis. r >• l,,,nli.'nr à un
c..m|.alii.,l,' lu. .iinni, ,'l. Miu.nil iu.,ii li,,l,iluile île ne jamais
lutter cunlre un courant lavoiable, je me laissai gratifier d'une
bonne voiture aux ressorts moelleux, aux coussins bien gar-
nis.

Vint ensuite ce que les françaisappellent «lequart d'heure
di' llabelais. „ J.' ei.uviens ipi.' la noie de mes dépenses me
pal ni l.'geii' ni . nll..' ; mais on avait eu tant d'égards pour
moi; le vui de mon lu. le liail si bon; sa cuisine si parfaite,

—

à 1 exci'plion, |e dois le rappeler, de celte laineuse soupe ap-
piiinvée par le Slallioiidei . l'u seul ailiele in'êtoiina. C'était

une livre et m\ sliellim; pavi's au si.imein de i l.alii's. Je me
li.isardai à deinaml.a .pi.'i.]ii.s l'vplii ali,.i.s |;i-,!,.ssns. On
in'inl'ormaqne les. I.,. Ii.sikl vA\>r pai.,iss]aliM\ai. ni retenti

le matin iiiênie avaul m.,ii n'Yi-il, — ciir.,nslaii.-e lav.nable,—
en l'Iionneur de mon arrivée et de mon séjour. La chose me
parut quelque peu bizarre, mais enfin elle était faite, et les

cloches, ailles lout, ne pouvant être désarmées, je payai,

au grand il.iiiiu. ni de ma bourse, lout ce qu'on me réclamait.

Puis je pal h-, .s.i.ii,. pisiju'à la voiture par des révérences
et des sailli, liions sans lu.'. Mon hôte, chapeau bas, se tint

sur le seuil de sa jiorte aussi l,,i,^l.'uips que je pus le voir, et

sa tète poudrée, qu'il a^iia.i sa,, s ne sure, laissait aller parla
rue des tourbillons de pon-si. !. I.Luiebe pareils à ceux que
l'aquilon détache en hiver du .sommet des Alpes.

XXII.

EXPLICATION.

Le temps dévoile bien des mystères. Vous verrej qu'un
jour ou raiilie on saura qui était Junius. Le lendemain de
mon arrivée à Londres, un de mes amis, le colonel "*, se

trouvant par hasard chez moi au moment où je m'habillais

pour sortir,

Vous aveî IS des bottes bien faites, me dit-il, jetant les

yeux sur celles que mon valet de chambre venait d'apporter.— Oui, répondis-je, et qui me vont très-bien, ce qui est

assez surprenant, car elles n'ont pas été laites |ioiir moi. Mon
cordonnier, homme assez inexact, devait in'eu envoyer une
paire le jour où je qiiitlai Londres. Elles ne se trouvèrent [las

liiites à li'iiqis, et il m'arrangea de celles-ci, destinées, je

crois, au prince d'Orange.
— En efl'et, voilà qui est particulier, dit le colonel, mais à

votre place je ferais effacer le nom du prince, écrit à l'in-

térieur de la tige. Sans cette précaution, vous pourriez passer

pour avoir volé les bottes de S. A.
— Eh quoi ! repris-je fort étonné , le nom du prince est

écrit là?»

Pour toute réponse, le colonel me passa une des bottes où
je lus en toutes lettres : S. A. H. (cpnmc(/'Oran;/p,78'),ir)3.

Ce dernier chilTre n'allant à rien moins qu'à établir un fait

assez merveilleux : savoir que M. Paj-'ct O'Sbaugnessy, mon
1 .iriloniiier, avait l'ait, avant cell.' là, 7.S!t, !(li paires débottés.

iMais e,' n'est pas là c qui me pi .'m.. . iq. .il !. |.lus.

Ji' v. liais d entrevoir la vi'iil,', |.\,iiais ili' comprendre
tout à cuiqi par ipi.'l siiit-'iilii'i pli. •iiiiinene j'avais trouvé, il

l'anbei^;.' de lu ('i:iininni\ tant d'eniiiressemcnt et de respect,

tan! de mouclioli s il.' s.iie jaune, l.iiit de |iorle-lanlernes, tant

il.' b.'aulés trcuiblaiites sons mou regard , tant de vieilles

leniines disposées il me bénir, et finalement une soupe si par-
ti, iilieieinent recommandée par l'approbation de S A. le

.statouillier.

Itieii que ma vanité put en soufrrir.j'étais forcé de meren-
die à ini.i-inênie ce témoignage que j'avais été fêté, adulé,

choyé, escorté, complimenté,— et (inalement que les cloches

avaient sonné pour moi, — le liiut, hélas!... à propos de
(lottes.

(Theod. Hook'sPopular Taies.)

( La suite au prochain numéro.) 0. N.
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•lies modèles, éliidee d'atelier par M, Damoiirette.

(Posp pt.iir IcB mains des princesses, des dnclicsses, etc.) (Homme et femme modèles
)

(Pose les anges.) |A pos^pour Léonidas.) tNo pose que cliez lesnuUres.] (A pos^ les GricM à 17 ans.)
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lies ]TIodèlei8, études d'atelier par M. Danioiirette.
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(Modèle de lorae.)
(Modèle d'ensemble au repos.) (A posé le pantalon du duc de C.)

(Modèle d'eD&emble>) (Pose dans les ateliers d'élèves.)
(Résultat d'une semaine de pose.)
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L'auteur d'un article sur l'écroulpinent ihi clocher de l'ab-

baye de Saint-Denis, publié dans li' dorninr niitiiéro de l'il-

luslration, a, par erreur, afliiim'' i|iriiiic i (Miiiiii-,--i(in, nom-
mée, il y a trois ans, par M. I(_' niiiiisln' dr-. ii,iv:iii\ publics,

et dont auraient lait partie M. Vilcl
,
pusiilcni , :iii|.^i ipic

MM. Lcuiii iii;inl ri Aiii-'ii.h' Lrpiévusl ; (pic crllc roiiiinissi

disons-niiu<, a\,i!( ili'iliui', ilans un rapiiml au iiiinislrc, les

craintes r\priiiir,.s .m su|cl de la siilidilé de h, \„Hr iiiiil rniiilccs,

M. Vile ll^ iJil n i.'iii lin iiniis .(Mir p,,iir i,'(l;un.'r

contre (Vil,' ;iiriMiiilhin, M. \ilrl 11:1 januis lail paili,., non
plus (pie les deux aiilics pci sonnes nniniiK'cs, irnnc (;nnniii-:-

sion ayant pour objet uni' telle cniislatation.

Les'explicalions dans lesipiclles M. Vitet veut bien entrer
avec nous à ce sujet établissent, au contraire, que, lorsqu'il

a pu avoir mission de s'occuper des travaux de l'abbaye de
Saint-Denis, il s'est trouvé en désaccord complet avec les

plans qui ont été adoptés, et avec les personnes chargées de
réaliser ces plans.

Bulletin bibliogrnphi<iu««

Voyage <I<nix l'Inde cl ihins- !<• ijolfr l'fisiijuf
, par l'ICgypte et

la mer Rouge; par M. V. roNTAMUii , élrvc de l'école

Normale, vice-consul de France à Dasscra. Seconde partie.

Tome III. Un vol. in-8.— Paris, 1846. Paulin. 7 l'r. 50.

Ce iroisirme volume, qui cninplèle l'hilpressant et instructif

ouvrage lie M l'niiliiiiier, \ieiil ciiliii île iiiiiallre. Nous coni-

nienciiMis a iiaiinlie iin'il ne Irti jamais |iiililii', car nous avons

appris [lar e\iu rieilee à iluuicr îles promesses de son auteur.

C'est la première fois, si nous avons bonne mémoire, (|iie M. V.

Fontanier tient les engagements qu'il a contrac tés envers le

public. Ainsi, en 1829, quand il eut achevé le récit de ses

Voyages en Orient, il nous annonra qu'il allait nous rai onler ses

longues excursions en l'erse el dans la Hostie mei i.llonal,..

Notre curiosité, vivement fxi-ilée, ne lui pas sali-lni--. \m heu

de reprendre b plume, il parut iioinl'Orienl. Il e-t Mai ilaimi-

ter que le gouvernement lui avait donné une iiil-sion dans la

mer Nuire. A son reloiir, il nous nialilia iriin Miliiiiie mu 1' \sie

Mineure. Delà l'erse et de la Uii-sie, il n'en eiaii plll^ (|iiesiioii.

M. Fontanier retournait une troisième ou quatiieme lois dans

l'Orient. C'est la relation de ce dernier voyage dans l'Inde et

dans le golfe Persique qu'il termine aujourd'hui. Les deux pre-

miers volumes ont paru à de longs intervalles. Pourquoi ? Nous
i'innurons; l'aiileur ne daigne pas nous l'appreinire. H est vrai

qu'il a vi>ite, deiniis 1 pidiliialion, Londres, Koiiie, Napirs,

Alger. Un'il aille iiiaiiilenanl... ou il Miiidia, car nous pos.edous

cnlin ce voUiiue, si iin|ialiemuieiii duMié, ipii i oiuplele nu des

ouvrages les |ilns curieu\cpii aient ete publies depuis longlemps

sur l'Inde, en Kiaiice elen français.

Au début de ce iroisieiue et dernier volume, nous sommes en

Chine. Le premier iliapiire est un résume liisliirique des ra|i-

liorlsde l'Ailglelerre avee la Cliine jns.|ii'a la liii de In:,!). Nous

iViiis lionieiMiis a menlioiiiier iei la eoiieliisiim <vv M. foiilanier

e des deux parties, et que la mauvaise
les Vei Ile ipii, selou l'expression d'un
si pas plus neuve que consolante.

nous autres Français, un iutérôt

faitslire de e,

ni .lie/, ninelll ehe;^

foi elall.-aiedesile

sallnill.ali.pie lalin-li

Lecliapilre II iioii

plus grand eurore. M. Fontanier y soudent une thèse qui frois-

sera nien des préjuges : il s'ell'orce de prouver, — et si!s argu-

ments s seinlileiii avoir une certaine-valeur, — que la France

n'a pas eu a se plaïudiv de la snlll lion des alVaires de !'( Irient en

1840. Il lie nous apparlienl pas de s.aile\er ii i une aussi -rave

question. Rappelmis smde iii ipie M I oulamer a liase sa con-

viction, d'.d)ur,l sur sa cnniaissaïue pai Lille des liuninies et des

choses dont il parle, puis sur une élude approlbudie des nom-
breux in-folio publiés par le pailenieni anglais, et enfm sur la

lecture de toutes les piens diplmn iiii|ues inédites. Toulefois,

is fernus nu reproclie i;rave a M. l'oiiUiiiier : il a un lro|i

grand laihle pnur le K"iiveriie I pers cl. Nous douions un

peu de sa M'iaeile, ipiaiid il iiniis alliriue .piMI ne e ,reiid pas

la maxime foudamenlale de la cuusiiliiiiun qui ic.nil actuelle-

ment la France, llilons-nous d'ajouler que s'il n'aime pas les

parlements, il se montre toujours èinineinmenl national. Aussi,

toulwi rendant justice ans Anglais, prouvè-l-il ipie sur aucun
point ils III' siinl supérieurs aux Français, el ne laisïe-t-il échap-

per aiii 11 iieasion de faire expier à lord Palmerston son inso-

Iciile el iiiea|iahle vaiiilé.

Ue lloiiiliax, M 1 onianier se rendit a l'ondicherv par mer et

parterre la relahol ,e v.ivaje reiniilU les .lens llrrsdll vo-

lume. M, iMilllallier lelaehes„ere->u.ailrlll a l.ni, „ Cannailore,

à Mahe, a Calhiil, a r.o.lnn, a 1 i av aiel luni, a Madi as. Il nous

donne, sur l'elal aelnei a-s pa>s, des I eiise.L;n.a,ienls du plus

ll.inl inlerél CelU' pallie de son inn ra-e n'esl pas enliereinenl

ciuisaeree a la poliliipie clan iiillinleree. Ou y Irniive, ra cl là,

des descripliuns, laiilùl eoiiinpies, laiiPU luucliaulcs. Ici, nous

rions de ce pauvre resi,|,nl de I laxan. orc; là, le triste sort des

Vouliahs nous arr.n lie de, I. il' iiieiidrissenient et de pillé.

Ce qui serre surloni le mai, , i- mii les passages où M. l''onta-

nier parle des possessimis ir.ni, ii-es dans l'Inde.

.i>ialie,dil-il,a l'ie fonde pai l..ilionrdiiiiiiayc, ipii avait pris soin

de le lorlilicr avee h noiip d'an La posilnin clle-niûme paraît

adiniralilcmenl . lioisuv lu luauiclou s'el,-\e a la fois sur la mer
,.| sur 1 rivière assez, large. |,a, nu a\ail l.àii le lorl priueipal;

iillis lias, a llclir d'eau, ou avait placi' de, I ne,; un anire

fort doniinail du lole de Icrre, el, au delà du Heine, sur une
colline plus haille ipie le* alllres, il y en a\ail oisieine, .pii

complétait le sislruie l.a Mlle, les pel 1 1 , h,', 1 ,„, .
• n 1 , Je lail-

viere, devaiclil se
l ^er pai l,,i|eine„l , n ,,i,rle, ,a lailidene

du fl.rl priueipal devail prole:.el les luMIe :ni 1 „;_,., en, peeher

les iusullesdil eolede la mer Inn, le, li,,>,niv |i,,i:n,.- ni il-

jour.riiili encore aM.irelecon k ,ncc iii,,o,,i ci me ~ \^W

di"llcs du uraiid lioi pu les diiijciil, ,l d m,, ,1,- M;,l,r le

sccnlirs qu'il en lldail Celle place, en ellel, dcMcl le ccliliv

de nus ciimninnicalious avec l'iiilericiir de l'Inde, et lui lui doit

l'ii grande iiarlie l'iidluellce ipie nous avons nlileuue pendant les

giien-cs du Carnalic et du Miussmir. Nous la pcrdliin.s, comme
les aiilrcs, peiidaiil les eiierres de la rcvolulio I elle unu< lui

rendue par le li.iile de Paris. Ce ne lui pas re|,cii.lnil a:.-

colldilion, . ar il lui slipnlc que les lorlilicalions Ma aïeul delini-

les, ipie I
s ne

|
r s y avoir d.' Irnlljics que

|
nciiiile-

nir la poll, e, l e. \n„d,ils ivm ,Hieiine ,.:e.,-,i ,1c d,,i,s

l'CI

le,

1 1 !
,1,

e'ux sans nicc. Ile, ,!
|

Ii' pl,ii-,, h,allai de ne laisser que des

ruim'S a , . n\ .po 1,'a, .,,. Il lie,,,, cl
i( Ou a\aii si Un II peidii, au niiinsPie de la marine, la tradi-

tion de nos allaires de l'iudc, et on se doutait si peu des consé-

quences du traité de Paris, que la reslauralion lit, pour diriger
nos elablissemenls, des noiiiinalions aussi pumpeiises que s'il

sefilt agi des colonies les pins lloiissaiiles. fdle m; elioisii pas,
pour gouverner Malie, un moindre p.usi,nuage que le livre ,1'un
nnircelial de France, \\ ,|,; l.aiirisl.ui, el lui doi

aile

appi

l'Ic'l'' ^oincrnc ni,, ,.| le-ureiix e,ei„.„„.„| l„| ,.,.|,._

lire. Lu ou claienl naguère |,s ivniparls élevés par l.aliour.lun-
naje, au milieu de son Inil pim, ipal, a Iraiers l,s décombres
de ses murailles, qu'il clail delemln désormais d,' relever, lors-
qu'on sentait encore rodi'iir de la |i,,ndie anglais,' ,pii les avait
fait saiiler, ce fut avec orgueil, au milieu des salves de l'artille-

rie, qii ,Mi hissa l'ctendard de lu France. Et nul ne semblait
comiircinlre que noire condition, par rapport à rAnglclerre,
ressemhlait a celle des peuples protégés par les Moinains, rpm
jamais encore nous n'avions eu tant de raison, p,,,,, ,,oiis \,>iii.r

la face et montrer uniront humilié, là, i ii^uk i n,ii,-iions
en ellet, si ce n'esl comme de pauvres I k ,I,.s necila-
teiirs malheureux, di, rcliaiil a ul: i a la s,, .| .,i,., |,, |„.,._

' NcMl-il pa'.,.l,. pins,!,:;,,,. ,ra,,a.pl,T liaii-

clie m la ^

lueiiscini'iil

d'aulanl plu

rexpcii,.|i,,.

nerai ja

,l,e que Ji

,
que

dans un
ra plus

apalrio

le. Je ne lui pardon-
.,iid j'ai mis le pied
|iii les ont visitées,

m que moi. Je cile-
éviiaient d'y débar-

quel que soit son rang,

rais, s'il le fallait, de m
quer, tani cette iiidigin

M. F ain,i, lai sa ipialiledc consul, dépend du ministère
desallaiii,' .:^ci,.s; aussi allaqiie-i-il , ,lia,pic lois qu'il le
peut, le inin, 1,1. ,1,- la marine. .Ses reprnclies snlll nombreux et
graves, cl paraissent malheureusement justiliés. A l'en croire,
et son opinion s'appuie toujours sur des faits, rien n'est bien
dans l'Inde française. Une seule réllexion nous console : tout est
plus mal dans l'Inde anglaise! En outre, nous avons peu de chose
à faire pour nous guérir radicalement, tandis que nos rivaux
sont reconnus incurables.

Cette comparai.son entre les deux pays ramène nécessaire-
meiil M. Fontanier sur le terrain de la piilili,|iie. La relalinu
discriplive de son voyage est haliilcmeul eiilrenièl 1,. , l,a|,i-

lr,'s ivmplis ,1e faits et d'i,lces sur des projets dV,lian-e ,!, l,u-
I itoire dans 1 Inde, les allaires de la Chine, rexpcliliou de l',\l-

ghauistan et le désastre de Caboul. Fnlin, après avoir consacré
un chapitre entier à Pondichéry, M. Fontanier, avant de revenir
eu France par Bourbon et Sainte-Hélène, visite Cuddalore,
Geugi et Sadras,

Ce volume aura le même succcs que les deux précédents. Il

contient une masse énorme de documents entièrement neufs ; il

traite les qucsiions les plus délicates de la politique actuelle. Si
le slyle niainpie parfois d'clcgan, e, il esl toujours animé, et
souvent col, ire et pi tliircsqiie. ,M. F,,iilanier pari,- tant de lin-
gues, qu'il lui est perinis, plus ipi'a Piiil iv ,eri\aiii, d'oiililier

un p,'u la sienne. Il joint lialiilenient I,' /,/,i/,mi/,/ „,/ ,s, civ; nous
avons rareiiienl lu un li\ rc de voyage qui non, ail pins inslrnil

impartial. Nous rcgrcllons sciileiiiciil. iciis 1,. ivp.-i,,,,,. ,pri|
ail cru devoiraltaquer certaines lilui les, donl il a prohablemcnt
perdu jusqu'au souvenir, diiianl son |,,iig séjour en Orient.
M. Fontanier a.peut-être raisuu d,- p,iiser ,pie le gouvernement
parlemeulaire actuel n'esl (|iie !,• des|ioiisme universel; mais
nous croyons devoir protester, non contre les éloges pom-
peux qu'il fait du roi, iiiiiis i outre l'iulluence abïoliie qu'il vou-

euiiiestation dans le règlement desdrait In

alVi extérieures de la Fi

OEuvres poétiques de A. Bi/ptan. Tome I"'. — Paris, I8iG.
Grahli in-8. Au Coiiiptuir des Iinprimeurs-Viiis.

L'armée des poètes se conqiose de troupes régulières el de
bandes indisciplinées. Tandis ipie les nues suivent la grande
route et ohéisseni à la voix des inèims chefs, courbées sous nu
joug iiiiifornie, les aiilirs s'eparpilhail cm Imis sens, eu eclai-
reilrs, eu lii aillinirs, anloiir d,'s l,iiiss„ns, ,, i,ai,u'sl,.s l„,is, ,|aiis

les petits senliers. Celles-ci loni pail,.,, ,|, s ivii,-,.i,iies heureu-
ses, et obtiennent du hasard, ,ln , apn, ,', ,!,> la laniiisie, des ré-
sullals pi'olltables ou brillauis; a,,,- an m. ,,,,,,,,,! , lies s'éga-
rent sans avoir atteint aucun l,,,i !.,, p,,,,,,, ,, ,. iii, niivesà la

voix d,' l'ex|i,'rience cl de la r.ii-,,il, sniil, an in,,li,i,i,-, a-slir,'es

de fournir, sinon uni' l'ariiciv gliui,',ise, ,lii iiciiis nu,, eaii icae
lionoralile,cxeiiipte,l',a,iii,s,,l,'cl,iites,tcle m, i ,, ( ;,,,,,me
de lu

lillcratnrclrinneronl, a la lin du jour, i 1 ,r[r r< , p,'ns,',

nu siège dans quel,|ue sii,-ietc'' de |iroviii, c. ;, I oiil-ic ;aii|.

brai, pcul-ètr,' un fauteuil au jialais ,Ma/aiii,, Icniis an,l.,, i,ux
et aveiiliirciix camarades, ;i iiiuilis qu'ils ne fasselil des prodiges,
n'anriinl ricui, ne seront rien, pas même... ce que l'iron eftt bien
voulu élre, acaileiilicielis.

Parmi les re-uliersde la poésie, M. liignan occupe nu rang
nom a ,leja s,,ilvenl ivl.niti dans les lllllletiib

on b' iilin

beaucailip de m. lesli,' a nu la ,,l \ ,a,l.,!il,', il s.'r il ai

par des su, ces » unsc-t iiiiiUq II,'-. isodniler un 1,' ces 1

tends ciMiit 1 1'^ 0^ tniil 1 lin lire. I.e fcia-t W! Nous
savons. ,Mais. s: is le lui eolls, iller. nous ne l'en è 'touniei
pas. Poiinpnu 1, laborieux tiad

tiadiicicllr de
iclei r d'Homère u'i

c,', AcoupsUr
ait-il pa
AI. del

gc'rvillenepouri asiiialac,- lellll raveneliicnt de M, Iligi

No, Icclenrs on, |,ardolili,' lait. en raison de 1 1 pureté
nus intentiiins. 'elran^,- licsaïc ,|ii. II, MIS prenons , e pivs,n

nu eau, li, hit au h.iix de r \, ,,, \o,is re\en,ii. ,,11 hjli

, p. ,!. ,

lioid,' dans les r. ailes si ma,,

l.Miril limrmitreex.iin. Il sin

brasserd'uuconpil'ceilc,' j,,-.

caiilatc on de rcjiilre, ii, us

nous dcinede parcourir, ciinn

i\l. Itiguan. Les pocdes ne du
L'auteur appartieul, nous

que. Dans ces milliers de vc

' c,l imposant ha^àee lillé-

I, I,, , as, I, /'///, n/r cl de r(),h/-.s,<-.

M l:c ni.l,. ,.,!,. ,-'es( une
e ,p, .11.

1

,,'
,

.1 s leiivres

,,ai,| s ,, ,1c gelU et
dlllcHll,' p.,1 Iss,. a suivre le

,'iises cpiil ap rccunies. PorieC
. doiiiaim'S si vai icsdi- l'art, eln-
scliversilcrelègie,del'.Hle,dela
le pouvons pa, ici. fenl,ut.u.s-

a Mil d'oiseau, lia. ri/, m ou plane
ut pas craindre l.c ci ni pi,' ailée.

nous d.. le dire, a l'école classi-

, il n'en est pas nu seul que ne

puisse avouer la muse de
siècle. M. liigiiaii n'ai,,,, il,

à faire. Il siillil de hc .

loigne de la mani, i, 1.

inènies soiirc c.'s, et ,, -
|

. ,

aliiiiie c.xiste enlre sa mell

l'enipi c ilii dix-sepliéme
|,rc.les-icni de foi

,
pour ompreiidie quel

rccte, mais un peu froide, et
irdent d'André Cheiiier. Dans la pièce, d'ailleurs re-

niari|iialile, intitulée le Lac Mnjeur, M. Bignan reproduit, iu>o-
lonlairemeiil peut-être, la mise en «cène et jusqu'au pa\sa"e de
cet autre lac- iinnioi lalise par Lamarline. Hii-ii ii'v inam"pieT pasmême une Idvire. qui, cette fois, se nomme l.oiii-é. C'est encre
un poète rêveur el amoureux qui invoque la naluie ecminie un..
iime syrnpalliic|ue. En face de» liantes niontagnifs, an milieu d,-
Iles voluptueuses du lac Majeur, M. Bignan ciliale, à son toin'
le fameux cri que notre génération a roulé d'échos en échos :

'

Il l'exhale en des vers doux el harmonieux, mais qui n'ont pas
l'irrésistible élan. Nous citons :

Kntencis-tu soupirer ces blancties lour'erelIcB!
"Vois-tii 6'uoir ce charme et ce lierre amoureux*
Unitsons-Dous comme eiix et soupirons comme elles.
Leur exemple nous dit : Aimez pour être heureux.

Cette strophe, il coup sûr, ne manque pas de gràie; mai, on
est le tendre soupir, où e.-t l'éloquent sanglot des Mi'jUui,,,,-. -

Comment M. Bignan n'a-t-il pas senti qu'il y avait péril a re-
passer sur celte trace brùlanle?

M. Bignan a celle même inforlunc, de marcher sur les pas
d'un maître dans ses poèmes lyricjues Eu lisant les Vwscurc.i
l'tlijmne à Diane, nous ne pouvions nous défendre de songer a
Audré Chénier, et de nous demander comment ce deruiereùt
rempli ces cadres antiques. Dans les morceaux modernes il .-si
encore impossible de ne pas se rappeler la muse discrète et pure
de Casimir Delavigtie.

Il faut donc le reconnaître, en liuissanl, l'auteur des OEvrrca
pnètiqaea manque d'originalité. Il e.st habile, spirituel, in"é-
niiux; mais il ne prend jamais l'initialive, il a toujours nu'id-
(|u'uii devant lui. Nous ne croyons pas être rigoureux en disant
de M. Bignan, qu'il montre Irop de talent pour être traité de
ver-illcateur, mais qu'il n'en possède pas assez pour niériler le
titre glorieux de pot'te.

Les Droits du Travailleur; Essai sur les devoirs des maîtres
eiiivrs leurs subordonnés, traduit de l'anglais sur la seconde
l'dition, il laquelle est ajouté un essai sur les moyens d'a-
méliorer la santé, et d'aceroitre le bien-être des classes
laborieuses; par mademoiselle LoiiSE Doveldiïu d'Àu-
ViGîlï. Un vol. in-12. — Paris, 184G. Guillaumin.

On a beaucoup déclamé contre notre époque, on a souvent cri-
tiqué ses tendances, et cependant, en examinant de plus près le»
fails dont nous sommes les témoins, quelquefois même les ac-
teurs, nous pouvons nous convaincre (pie cette époque laiîl ca-
lomniée ne mérite pas toujours les reproches qu'on lui a adres-
ses. Ainsi, par exemple, ou ne saurait nier (lu'iin de ses carac-
tères es plus saillaiiiscsl une sollieiindeloiijouis plus conslante
pour les .lions cpie ic le travail, droits .pii ne cessent d'être
chaque jour de plus eu plus recunmis, maigri' l'exallalion, on
pourrait presque même dire, malgré l'iufalualion (|ue jettent dans
les esprits les découverles nouvelles, et les triomphes presque
fabuleux de la mécaniiiue.

El en elVct, i nmliien y a-l-il d'étals ipii ne sont point, qui ne
seronl m. m,, imiais exercés mécani,|ueiiieiit, el pour lesquels il
laiidi

, 1, njoiii, i,,ourir aux forces in,li\icliielles, aux services
P'',"'"' II'- • 'liiedire de ramelioralion physique el morale
de la siiuaiion d une huile de Iravailleurs'; N'esU lie pas plusini-
poi'lanle

1m cire cpn. l'ainelioralion ou le perfeclionDement d'un
procède iiii.c.iui,pie ou indnslriel?
On a cru reiiie.lier a bien des maux par l'élévation du salaire,

lioii plus grande du service rendu ou du ira-parune reii

vail opéré;
qu'un des I

qui il est don
itegir

pai

est liicii .|uelcpie cho'e assurémeul, mais ce n'esl
i- de la ,|n,stnm; cciinliien y a-t-il de cho.ses en
c h ,iii ,'t ne s'oliticnnenl pas il prix d'argent!
!'• ' e l,\ si einineiiiinenl morale, car sou but est
,1, \,ar, a 1

1
place des inlérêls personnels. Or, celui

en pic-scncc d'un seul subordonne, comme ceux à
lede c OUI mander à des légions de travailleurs, Irou-
il l'occasion de les exercer.

Lesra|ipoits les pl.is frécpicnts sont ceux des maîtres avec
lis sei\iieiiis i m me liais, e'cst-â-dire leurs doinesliques. C'est

nature de rapports (|ue débute ce livre. On ne
dit, I les conseils pleins de sensel les judicieuses

ohseï valions dont est seine ce chapitre.
La fcinne du gouvernement sous lequel on vitj la manière donl

radminisliaiion y est exercée, ont aussi une part notable sur
cet ordre d'idcc s ou de rapports t.lu'arrive-1-il, en enél, lors-
(|iie les masses n'oul anémie c cnilianec poliliqiie dans ceux qui
gouvernent ,' Un nian pie de c iiidiaiiee au inani|uc de respect, il

n'y a qu'un pas Oii'.n i ive-l-d encore lorsque les hommes pu-
blics ilonneiil l'exemple d'une condiiile impriidcnle, sinon niau-
^ "se .' cni I ,,,, .,

1
,11 ,1e s,. in de sa propre dignité, on fait peu

\|,i,., ,,, I, 11. \, .111. ,,„ raies, l'auteur vient à s'occuper plus
-pei ial, incni ,!, 1., -iln.ii l'une classe parlienlièrc du lra>ail-
leliis, ileciiMni-. cl liolaluuic.ill d.- ceux des inaiillfTlUres. Il

les sinl au se 111 ,!., ateliers, dans l'ilgc adulte, enlants .i l'école,
les uns c 1 h s antris sur le preall, on ils deMalciit Ions |loUVoir,
a certain,, lieiii. , .le la joniin-e. faire, pour ainsi dire, une nou-
velle pi..>i-i I .,11. alin de reiicMuelc r dans leurs poumons l'air

vicie par i'.iini,, pl,,r,' de, l.d.i iipie'S, Xous cuwgeons surlout i
lire I, s , niie nx .! i.,,l, .pie iicms donne rauteiir sur les li:Mimenls
cl les ,l,.|iieiii. s .1 . ii| .s n.ir le pauvre en Angleterre, el sur ces
,|ii.irlieis ,l,s Mil,., lialiii.s par la classe ouviieie. On u peine à
s.' tieiirir .in'nie' iiissi .tlroyalile misère, qu'une alijeclion si

predoiide puisse se rencontrer au milieu de la civilisation la plus
a\aucee.

Mai, ce n'était pas ass(>7. que de révéler tous ces faits auxquels
h iir I tiaiiinlc même u' ajoute qnehiuefois ipie plus d'inlérêt, il

fallaii laii.. ..iinaiire le remède. Ans.si. la .seconde narlie de cet
oii\ la;;.' al . h.

| objet U'S moyens d'améliorer la santé, et
d'ace loin,. !.. Il n-etic des classes ouvrières, surtout dans les
\ illes, |,i. Il cpi,. les a;.iienllcnrs aient aii-si leur pari de misères.
Tons les leoiis e tlc-ls ,pr,m peut aileiidre d'une vculilalioii plus
rationuclh-. dniie clisli il.nlnm d'eau plus almudanle, d'une plus
grande propiiie, d'un nieilh'iir svstcme d'architecture, y soûl
cxamin.s. eh,, m. s, lelates avec soin.

Peis.iM,. Il, LU plus propre que mademoiselle Boveldieu
d'.\uMi;ii\ ., I, le.niiaitie ce livre nu publie français. Vu ap-
pendice', .limite au livre |>ar le traducteur, sons forme de conelii-
sioii, pioine, eiiccre une fois de plus. (|ue si les femmes ont un
merveilleux iiistiinl pour cciiiiiailre le scer. I de liuilcs les misi>-
res, même les plus cichecs. elles ont en même temps toujours la

volonle, (|Uclc|uelois la puissance de les guérir, L. .\.
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DERNIÈRES PRIMES DU

JOURNALLEPOQUE
Les nouveaux abonnés du 1" itiAus au journal L'E1*0QL'E rcccvrontgi'atuUcment a Paris, et franco dans les clépar-

lonients a titre de prime.— les nouveaux aboiMnés de trois mois :
1° tout ce qui aura paru, du FILS UU DI4BLE, uo-

MAîv Eiv 4 vol. par PAUL FEVAL. — 2" Dans le format du journal, LA (iOllGONK, uomaiv e\ 6 vol. par (i. DE
LA LANDELLE. les nouveaux abonnés de six mois recevront : 1" Tout ce qui a paru du FILS DU DIAiiLE. —
2' Les 6 vol. du PECHE DE M. A]>iTOI]\E. — 5"les6 vol. delà GORGONE, (le tout d'une valeur de 100 fhancs.)

Prix : pouft Pauis : 3 mois, Il francs ; 6 mois, 22 francs. — Départements : 3 mois, 15 francs ; 6 mois, 26 francs.

Nota : Il ne reste plus qu'un nombre très-limité d'exemplaires du PECHE DE M. ADiTOilNE et delà GORGONE,
ces nouvelles primes cesseront donc au plus tard dans les dix premiers jours de mars.

LES BUREAUX SONT A PARIS : 3, BOULEVARD MONTMARTRE.

»^
L'instruction qui accompngne ces nouveaux dentifrices donne la raison de leur supéiiorilé sur lous ceux emplnyrs jusqu'à ce jour.

DEPOT » PAttlS , ciiEi II. FAftUEl», sus mr.nEi.iEn , 95 : et chez Tncs les PAnFPMEuns ft rnirpEr -- '-

SBDBBS^Eai

^1 T.ITTiy: ic;^ RTOTYLAG^HIQ^ES LA BOITE

passage Colbert.

Rue IliclK'lieu, ii» 213.

PARIS

DEPOTS
Dans toulfs les villes

rAlw:,.
DEF„A,NCE.

La siibslanee la plus convenable et la plus facilement digérée parles jeunes enfants est sans contredit le RA-
C\HOUT DES ARABES de Delangrenieb. Cet aliment léger et délicieux est le sf.el qui ait été approuvé par l'Acadé-

mie rovale de Médecine, seule autorité qui offre garantie et confiance : aussi ne doit-il pas ^tre conlondu avec les

iniilations et contrefaçons qui surgissent chaque jour et qui souvent n'ont que l'avantage d'èlre mdigestesou irritantes.

LONGUEVILLE,
10, rue Richelieu, près le Théâtre-Français,

PANSEMENT des VESICATOIRES
Vacilp, régulier, inodore, avec i-Ai'iEii-co'wrKi sse et sf.rhe-buas

D'ALBESPEYHES,
Faub. St-Denis, 84, et dans les pliarm. de province et de l'étranger.

ftHBMtS:lRRITÀTIONSVlNPL/M«H!|CT10!^
Le Sirop antiphi.ogistique de BRIANT, de plus en |ilus apprécie pour le

traitement des irritations et innammalions de la poitrine, de estomac et

des intestins, est prescrit avec un succès toujours croissant par les plus cé-

lèbres médecins de la capitale, membres de l'Académie et de la Faculté

royale de Médecine. Ce sirop est, en effet, la préparation la plus efficace

pour combattre les plus cruelles maladies d'où résultent les RHUMES,
CATARRHES, CRACHEMENTS DE SANG, CROUPS, COQUELUCHES, DYS-

SENTERIES, etc., etc. — Pharmacie Brunt, rue Saint-Denis, 137, et dans

toutes les pharmacies.

46.R.DEL» VERRERIE SPECIALITE 46.R.DE LAVERRERIE

CATÉ COUDRAY DE CHARTRES
AROME SUPÉRIEVB. ÉCONOMIE D'tTN TISKS

IV rUnrftI iT IVir'MTrD comme tout produit avantageusement
Lb lillullULAl IrlLlIlLlli connu, a exclle la cupidité des con-
Url'aili'urs. Sa forme ]iailiculiére et ses enveloppes ont été copiées, et les

MEDAILLES doiil il est levèliL ont été remplacées par des dessins auxquels

on s'est efforcé de donner la même apparence. Les amateurs de cet excel-

lent produit voudront bien exiger que le nom Mekier soit sur les étiquettes

et sur les tablettes.

Dépôt principal, passage Choiseul, 21, et chez un grand nombre de phar-
maciens et d'épiciers de Paris et de toute la France.

LIMONINE.

Ce café, torrélié sans évaporalion, conserve son arôme, fa force. C'est le

même qui se vend chez CHEVET, Palais-Royal, el AYMES, bazar Piovençal.

Avec quatre ou cinq gouttes de ce précieux EXTRAIT DE CITRON, on

convertit instantanément un verre d'eau sucrée eu une excellente limonade.

La LIMONINE est également convenable pour punch, glaces, préparations

culinaires, etc.— Un flacon de 2 fr. suffit pour faire plus de 120 verres de li-

monade. — Dépôt principal, passage Choiseul, 21, et chez MM. les épiciers

de Paris et des départements.

CHAPEAUX DE GROS D'AFRIQDE, 12 FR. ^r^^^^ài
pure soie, 20 fr.; boiinels, turl):ui.>;, etc., ri fr., 10 fr., ir. Ir., 20fr.,etc. Mai-
son Aimee-Henry, 18, rue iiJS?c-du-Kumpart, Cliaussée-d'Anlin.

l#i

EAU DE TOILETTE
de la

DEMARSON et CIIAIIDIN

^oui^ntjbetim au CfiiiH.,

On s'abonne ît Paria, rne Saint-Joeeiili, 6.

PRIMES AUX ABONNES DU JOURNAL

COHËBCE
Les abonnés du journal le Commcrra, en renouvelant leur uhonnement el les nouveaux abon- i —le Juif Errant, 10 vol.,— j1/"('ii'/<', fi vol., — ?ii Suliimaiulre, 2 vol.,— Aiar-GvV, \ vol.,—

nés ont droit à une prime en volumes à choisir dans la Bibliothèque Cazin, charnianle collection Pavia Mnnti, 2 vol.,— /Irthur, f vol.,— /s Marquis de Létnriéres, i vol., — Plick et Plovk, 1 vol.,

de romans, publiée par M. PAULIN, éditeur, savoir : Abonnés d'un an, 8 vol.; — 6 mois, 4 vol.; — Deleytur, \ vol.— Louis Reybaud : Jérmie Palurol, 2 vol.— Alphonse Karr: Graei-wj'c, 2vcl.

— r, mois, 2 vol. : soit au journal, soit il la feuille commerciale, soit aux deux feuilles réunies.
|
— Jules Sandeau : Mariuim, 2 vol.

Oii\ ra^os iléjà |iul)liés dans la Bibliotuèçi l Cazin ; Eugène Siic, les Mystères de Paris. 10 vol., | La Bibliotuéqie Cazi.n formera 200 volumes.

ROMiN E^' 4 VnilliES. P.IR M, Alex. DUMAS,
Pttiail, ilejmis fe 90 féviiei' ttrins t.E l'OitMiflMiHVE.

Le Commerce, rcconsLilué, restera journal poliliqiie el liltéraire ; mais en même temps il jusli- 1 Sa feuille commerciale, imprimée le matin après l'arrivée des courriers, donne le cours des

liera son liire eoiuii i ^:lne des inicrèls intluslriels, agricoles, des chemins de fer, des travaux effets publics et des marchandises sur toutes les places vingt-quatre heures avant tout autre

publics, dis |ini|s et inar. h.s. , I journal.
FEUILLE POLITIQUE ET LITTERAIRE. Paris : un au, iO fr. ;

— B mois, 22 fr. ;
— ô mois, 12 fr. — Départements : un an, 48fr.;— li mois, 25 fr. ;— 3 mois, 13 fr.

BULLETIN BU COMMERCE (feuille quotidienne), au même prix que la feuille polili(iuc.—LES DEUX rXClJLKES RÉUNIES : un an, 60 fr. ;-G mois, 50 fr. ;—3 mois, 15 fr. [Àfranchir.)



iir> L'ILLUSTRATION, JOURNAL UNIVERSEL.

lie Carnarnl.

|^i'<*

(Le Mercredi des Cendres.)

Correspondanee.

A M. L, li. , ù Paris. — Nous rinséreruns. Mille remerci-
menls.

A un Alminé, à Douvres. — L'une Unit le 15 mars; l'autre

eommeuce le même jour, et restera ouverte jusqu'au 15 mai.

A M. H. L.,à Leeds. — On a chez vous, monsieur, une ma-
nière de voir tonte singulière. En avez-vous l'ail part à M. Cruiks-

iiaiik? {Affranchir.)

A M. S., à iyo
absurde.

- La nia.\inie u'est pas neuve, mais elle est

A M. E. S., à Beaugency. — Vous verrez cela. C'est tout un
panorama de votre chemin d'Orléans à Tours. VfUusiratinn se

met pour vous en frais de inagnilicence. Il est vrai qu'elle fera

de même pour tous les chemins; chacun son tour. Ainsi, vous
ne nous devrez de remercîments qu'en votre qualité d'abonné.

A Divers. — Il est impossible de donner d'avance le pro-

gramme d'une publication qui a surtout pour objet de mellrri

sous les j;eux de ses lecteurs Vaclualité, c esi-à-dirc li's r'viMic-

ments qui se produisent chaque jour, et qu'il ( ^l iiupdvsililc de
prévoir. Nous venons de dire ce que nous iironulimis :iu cIiimmim

d'Orléans à Tours; nous le prdinclloiis éf;;ilciiiiiii :iii i Im'iiiIii du
Nord, il celui de Saiiil-(;LMiii:iiu, :iii (li.'iiiiii de Sinnix .M ^lu clic-

iniu de Vier/.on. — Ncnis vivons |.r(iinis l:i ilrMi ipiimi il i.-s viifs

des ports de France ; ikiiis iw i.ikI.iihis |.;.v :i i cm-cr colle

série. — Nous avons ilrjii ilomu' Imii. Iil^

ronsia série sous <•!• litre : /.i /;, ^„;, , , ,

Neuillv d'aboi.l. N.ius i-oiuMi.ii. - m,, i

des villes de l-runcc; , li;i(|or mII,' ^i -n,

illusti-ccs. — M. It., alionnc i\r l'aiis, nims i

sitiou des l:ilil.;iu\; nous le r.'UvoNons :i II

appn-lldrc illl IKC-e . e i| (MIS Irions liMli-

lis cnntinue-
iint-r.loud et
t'i une revue
cl SOS pages

iilo l'oxpo-

olioii |.our

ol loiiioslos

ullo

- A M. J, T., qui parail

caturos, nous liinmoilons des dessins du rliiiui, ol iiolaiiinioiil

rhi>toiro dis Ici Ways rotouniant dans leur palrio |ioiir y por-

ter les bicid.iils de la civilisation. — Pour ceux qui aiment les

peintures de niieuis populaires, nous aurons le tableau des
théâtres de Taris dont la destruction est annoncée et qui méri-
tent de sui'vivio à leur doslniiiion dans une page liisloriiiiie ol

ilo

la plnn

A. Ain

s ll'l

illr i{ll /•///«

1II1I|U

los /',,,

— l'Illil

nt pi

Vit* aViouufwvMvV*

à L'ILLUSTRATION
<\u\ «,x>ç'\ïiiTvV V» l'^'' Hiirs ô.o'w«,\\,V

S\\i.Vt«,4*w ciux L'v\)T&\ti4 àaus. t\vm\\vt

vnVVt , n,\ix ft'vïtcVwv* Aw ïos.\i« nV A(

WdSiaijmtSi , — o\v mwo\j« franco :

UA\ \;oiv swY WvïU, i\ V'oïitt As,

*. DUBOCHBT, yff^^f

choziiiii-lo

dtinl.sd; C

liroiloiirs

l'Ioiiparli

II/ ,!, ta l.iinn

-les et dos messageries,
chez tous les Correspi'ii-

Chaïups-liljbccs et le Jardin des l'Iautcs. — lit ce u'c>l jias Uiut

ilo la llai'.lo-lni|iorialc

1 (; . oilllouis de la /(,•

1 de l'enlisé holUiiidaisc.

ili l.anc Cornhill.

. IssAvorr, libraire-oditeur
is les liili|iolliei|ues dos roi;i -

;osliuoi-n\i.r. 2i. — V. Ilti.n-

ttrtitiyàc, au punt de I*olioo.

A Alger, chez Bastide et chez Di bos, libraires.

Chez V. HtBERT, à la Nouvelle-Obleaks (Élats-Onis).

A New-Yuhk, au bureau du Courrier des Étals- Unit, et chei
tous les agents de ce journal.

A Madrid, chez Casimir Monibb, Casa Fonlana de Oro.

RëbuM.

KXPLICATIOH DU DEIIMER RXBDS.

(L'argent doQiie des amis eo masse.)

J.vcoiES DUBOCIIET.

Tiié à 1> presse mécinique de LiCiABraet C», rue Damietu ;;.
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ACillICLI-TlRE.

Insccles nuisibles à l'agi icuUuiv. — Dix-

sepl lisuie- :

iMahidic cle> |iomiiies de terro on 1S45. —
Six ligures

BEAUX-AKTS.

Barrière (lu Trône. — La Victoire, par

M. Ddshœul's
— Génie (le l'Industrie, par M. Siniarl. . .

— Saint Lfiuis

_ l'Iiilippo-Au^uste

Eaux-Iodes, il'aprés Decainps. — l.e Singe

et le Miruir
— Ln Grenonille et le Bœuf
Envois de Rome. — Nausicaa se séparant

d'Ulysse. — Premier prix de paysage

liisloriqne, remporté par M. Charles

lieniinville

— Tliesce Irnuvant sous une roche l'épée

lie son père.— Premier prix de sculp-

ture, reinporlé par M. Guillaume . .

— Jésus, dans le Preloire, insulté par les

soldats. — Premier prix de peinture,

remporté par M. François-Léon Be-
nouviUe

Exposition de Bruxelles. 1845.—LesChiens
et le Perroquet, tableau par M. Ver-

bnecklioven
— Groupe d'enfants, sculpture de M. Le-

clercq
— Le March;in(l de bijoux, tableau par

M. Madon
— Un Hivernage à la Nouvelle-Zélande,

tableau de M. Willkanip
Exposition de la galerie Bonne-Nouvelle.

— Vue de la iravee où >onl exposés
les tableaux de M. Ingres

— Dessin â li plume. parM.Géricault, ap-

partenant à M. Marcille
— La léte de la République, dessin de

M. Charlel, appartenant a M. Belloc.
— La queue de la Hepubllipie, dessin de

M. Charlel, appai linaiil a M Bellde.

— Siénedc l.n-aiids, lalileau de M. I.ee-

puld Itiiherl, appartenant a M. le baron
de F(i

(luillanmc de Nassau (slalue de), dit le Ta-
citurne, parleeonUedeNieuverkerke.

J.;an Bart slalue de), par M. David (d',\n-

gersl, inaugurée à Dunkerque le 7
septembre ISiJ

Krisnah (Le), tableau indou oQ'ert au Musée
pai- JH. Eugène Siie, au corn de M. le

comte d'dr.say

Martignac (statue de M. de), par M. Foya-
lier, inaugurée à Mirainont le 18se{i-
tembre ISiô

Metz (la peinture à), — Moissonneurs lor-

rains, dessines par M. E. Audin, d'a-

près le tableau de M. Maréchal. . . .

— La tasse de calé, tableau e(iin|iiise et

dessiné par M. -Aime de Lemuil. . . .— Le grand mauvais sujel. eonipose et
dessiné par M. Théodore Devilly. . .

— Souvenir de Lorraine, paysage peint et
dessiné par M. Auguste Rolland. . . .— Souvenir des Vosges, peint et dessiné
par .M. Laurent Pelletier

Metz (la peinture à). — Environs de Metz,

paysage peint par M. Auguste Mennes-
sier, de>siné par M. E. .\udin .... 137

Musée algérien à Paris. — Mosaïque de
Koudiat-Aty, prés de Constanline . . 256

Napoléon (^talue de), par Bosio, qui cou-
ronne la colonne de Boulogne. . . . 105

reiniiire de la coupole de l'église Saint-

• Thoinas-d'Aquin. — Tablem princi-

pal de la coupole, par M. Blondel. . 332
— Sainl-Dominii|ue, par M. Blondel, pen-

dentif. Id.

— Saint-Thomas-d'Aquin, par M. Blondel,

pendentif Id.

Verrières de l'église de Uaguenau, par

M. Maréchal.— Vitre de la haute nef.

— Figure du prélat qui a inauguré
l'église ISO

— Fr.igment d'une vitre de l'avant-chœur. Id.

— Vitre des bas-côtés. — Le Christ au
Jardin des Olives 197

CARTES ET PLAXS.

Carte à vol d'oiseau de l'extrémité occiden-

tale de l'Algérie 100
Carie des Chemins de Fer d'Allemagne. . 384
Gi/.eli(plan topographiquedu col de) et des

trois grandes Pyramides 149
Méroé (plan des Pyramides de), en Nubie,

groupe du Nord 150
Obligado (plan du combat naval de 1). . . 356
Plan des quartiers de la ville de Saint-Pé-

lei^bourg adjacents à la Neva. ... .'i3

Punjab (carte du) 3'JO

CARICATURES.

Aspect du pont des Arts, après la suppres-
sion du péage 320

Aventures anciennes et nouvelles d'un
chasseur connu. — Quarante-huit
gravures 28-44

Carie des chemins de fer anglais, d'après
le l'iinch .117

Caiicalures sur l'Odéon. — L'Odéon avant
la direction de M. Bocage. — Les
stalles, le parterre et les acteurs. . . 212

— M. Bocage, martyr Id.

— M. Bocage exhumant Saînt-Genesl. . . Id.
— L'Odéon sous la direction de M. Bo-

cage Id.

— Une Vénus 213
— Tableau de M. Eugène Sue I<l.

— Tableau de M. Th. Gautier Id.

— Tableau de M. E. Delacroix Id.

Diverses manières de se garantir du froid.

— Douze gravures, par M. Jules Noël.

132-133
Etude du caractère par la chaussure, d'a-

près Cruikshank. — Deux gravures . 16
Etudes phïsiognomoniqueset morales faites

au Louvre, par M. Damourelte. —
Douze gravures 150-157

Etudes comiques sur h; niagnéti-me, par
Cham. — Vingt-cinq gr.ivures. 284-285

Garde nationale du grand-duché de Ge-
rolslein. — Dix gravures 92 93

Homme (1') étant pins faible que Dieu, il

doit iii'cesmiiement se rejioser deux
jours dans la semaine 6'i

La pensée et la promenade sont les droits

de l'homme 1"28

Mardi (le) gras 410

Mercredi (le) des cendres Id.

Modèles (les), éludes d'atelier, par M. Da-
mourelte. — Quatre gravures . . 412 413

Ouverture d'un hospice destiné aux action-

naires des cliemins de fer l'J9

Paris à la campagne.— Seize gravures, par

Seigneurgens 108-109
Plus de maisons humides!— Nouveau sys-

tème de constructions actuellement
en usage à Paris 340

Portrait en pied de M. X. — L'original ap-

partient à M 100

Projets d'améliorations à introduire dans

l'uniforme actuel de la Garde natio-

nale, par Cham. — Vingt-une gra-

vures. 389

Quatuor de Nabnco au Théâtre-Italien. . . 388

Queli|ues types des spéculateurs des Che-

mins de fer. — Dessinés d'après na-
ture à la Bourse de Paris, par M. Eus-'

lâche Lorsny . 141

Quelques épisodes de l'épopée des Chemins
de fer, par Cham. — Dix-huit gra-

vures. 228-229

Tribulations de la Garde nationale, par

Ch im. Préface d'un projet de réfor-

me. — Quatorze gravures 381

Un lion frisé 1^
Un lion tléfrisé 1^-

Un aéronante et ses spectateurs. — Deux
gravures 100

Un homme-affiche • . •
Iil-

Une séance du Concours de r.\giégation

la Sorbonne 125

FLELKOKS — Ctl.S DE-LAJU'E —
OHl«EnE\TS.

Courrier de Paris (en tête du) 195

Tilre de la romance intitulée : le Chant des

Anges 1'^

Tilre de la romance intitulée: Unfililsim 70

Vignettes et lleurons divers 75 120 207

OUTICULTUItE.

Flore d'Amérique. — Seize gravures. . .
00-01

MECiM«lES - HIAClIIXE-i. - IMIUl CDt~<i

KOLAEtlX.

Brise-lames flottant. — Détails, quatre li-

gures •'*•

— Expérience dans le port de la Ciola. . . Id.

Canot de sauvetage insubmersible. — Qua-

tre ligures
' 90

Chemin de fer atmosphérique de Saint-

Germain. — Trois ligures 197

Cliché obtenu par le galvanisme. . . ... 336

Nouveau pont lixe sur la Neva, a Saint-Pc-

terstionrg. — Etal des travaux pen-

dant l'hiver de 1845 jS

— Elévation • •''•

Nouveau système de grille pour le charbjn

de terre '*'*"

MEDlILLEil.

Médaille délivrée aux membres du comité
de conservation des monuments his-

loriiiues, par Barre
Médaille Irappee en souvenir de la célébra-

lion du centième anniversaire de la

naissance de Pestalozïi :

Ameublement. — Vase ii lleurs 384
Bijouterie. — Pomme de canne et bagues. 3.")2

,— Lorgnon et épingles Id.

Cliàlelaine, par Froment-.V)eurice 64
Coslume d'amazone 176
Costume d'a|iparal d'un magnat hongrois. 192
— Poignée du sabre Id.

— Acces^oires du sabre et du coslume. —
Six dessins Id.

Orfèvrerie. — Encrier 288

Toilelte d'été Kt

Toilette du matin 128

Toilelle d'hiver 240
Toilelles de ville .304

Toilettes d'homme 3.52

Toilettes de bal 384

PORTRAITS.

Abou-Madian (le sultan) 233
Charlet 293
Cobden (Richard), fondateur de la ligue an-

glaise contre la loi des céréales. . . . 232
Compans (le lieulenaot général comle). . . 240
Delaroehe daior Paul) 272
Dreux-Breze (M. le marquis de) pair de

France, decede le 21 novembre 1845. 193

Kant 21

Ki-Hing, d'après un portrait du peintre

clnnois Lamquoa, communiqué par

M. de Perrière 169
Kolombeski, doji'u de l'armée française,

âgé de cent un ans 4

Labalut (M. Lalon) 2T7

Larruque (M. l'alibe), d'après un dessin du
détenu Clément 308

Mohammed-beii-Ahmed, d'aprèsun dessin

de M. de La Paqueiie, second du A'e-

l„ce 53

Moline de Sainl-Von (M.), ministre de la

guerre, staluelte par M. Ilippolyte

Vo)iiaiil , lie..leiianl au OO' de ligue. . 177

Monlagnae I.' Iieolenanl eol.iio'l tl,-i irt

en Aliepie io il .,.|,|,.|„|„e bSi.",, d'a-

pre- son porlrail peijil par lui-mèuie,

et eoMiiiiiimi|ne p ir sou frère, M. de
Moiilaguac, de Sedan 14»

Negus-Salile-.Salla-si, roi de Choa 216

Pabnerslon (l&rd) '241

Piscaiorv (M.), ambassadeur de France en
Grèce 113

Portails (M. J.-E.-M.) 21

Radnor (lord) 232

Royer-Collard, décède Ie4seplembre 1845. 17

Séiiancour (M. de) 341

Sid-el-Uadj Abd-el-Kader Ben-Mohammed-
Achache, ambassadeur du Maroc. . . .305

Sidi-ben-Ayet, envoyé du bey de Tunis. . . 321

Simonde de Sismondi 21

Thompson (le colonel) 232



H8 INDEX.

ViKiiy (M. Alfred Je), de l'Académie fran-

çaise 353

Wellington (lord) 2'tl

PRODI^ËMES' D'ËCNECS.

['roblÈmes d"échecs 38-208

Mabille (le bal). — Une reine futnre.— I.e jeu du Pigeon, au bal Mabille.— Un bosquet du jardin Mabille. . .— Arrivée de la reine Pomaré. . . .— .Sonic du li:a Mabille
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SC'KIVES D|.; l.'Afl.bl^RIE.

Combat du Tvphour, d'après un dessin fait

sur les lieux.— Mort du colonel Ber-

Ihier 81

CM-iiiiiir df. femmes algériennes. — Huit
;;l::M.lrs 276-27?

iVnIr |(inr 18!»

i;\|ii'ililiuii dans le Pelit-Désert.— Berzina. 1(18

— Femme de Uassoul Id

— Regab du sud Id.

— Bab-el-Sahrah Id.

InauguraliiMi de la slaliie du duc il'Orléans

à ,\li;ci-, le 2.S iirl.ilirc I.H'm I()l

Miseaus icis de M.ilianniic.l I -Ahmed
,

d'après lin dcs~iii de M de La Paiiiie-

rie, seeoiid du Filocc .'')2

Ombres chinoises (les), à Alger 301
— Scènes de la pièce intitulée Guragoiisse. Id.

l-ynagogue juive 180
Types des populations indigènes de l'Algé-

rie. — llommes 392
— Femmes 393

SCEIVES DltAYI tTIQUES.

Ambigu-Comique — Les Mousqueluires.—
l>c camp .royaliste , 2'îacle, l''' t.i-

bleau. — La petite maison, 4" acte,
2' lalilcau.—La fuite en mer, 5" acte,

Cirque-iiljm|ii[pie de s Champs-Tilysées. —
Les Danseuses moresques

Cirque-Olympique. — Les Eléphants de la

Pagode
— Scènes diverses du Clieml du D ubl'. .

Gymnase. — ta Loi saliqvc, 2" acte, scène
dernière

Odéon — Diyèiie, i" acte, salle à manger
d'Aspasie

Opéra. — L'Étoile de SéviUe, 4" acte, scène
dernière

Opéra-Coniiipie. — i.es Moitsijtfetnires de ht

fie,

Porte-Saiiil-M

acir: Mai

Ar

AJn ,'-.!,

dr Ihl

(irue; le duiiciir Appiaid, M. (irailly. 180
— La Iniisiriiir galerie, le jour de la 1"

rcpii'scMl,ili(jn de Marie-Jeanne. . . Id.

Tliéàtre-Italien — Nabiichodonesor, '1'^ acte,

scène huitième 120— Gemma di f^ergy^ l'"' acte 205
Variétés. — M. B mllë, dans le Mmisse. . . 333
Vaudeville.— L'ilede fl..4i»:so« .-Vendredi,

Arnal; Robinsnn, Amanl; Zoé, ma-
demoiselle Figeae ; Aspasie, madame
Ozy Ifi5

C't;\E^ DES TRIltUWtUX

Vol commis chez un bijoutier de la rue
Saint-Antoine l'.lli

TVrES ET SCENES roPEE.tinEK.

Bal de l'Opéra, li' mardi Rra-.— La =nrlie. '

Cambo. — Daiisrs has(|iirs Mil' l'cni|ilace-

meill du .jeu de |,;,llnicdc I aiiilin . , 1— Jeune basquaise essiviuii Ir ,-:i,ul,.| des-
tiné il madame la duchesse! de Ne-

^
mours

— Église d'Ustarilz, route de Bayonne à
Oamhd

— Musiciens ha^ipirs accordant et exécu-
I ml 1.1 ^ i/HUiia. — Danseurs bas-
ques eu (iiviuine de grand gala. . . .

Compagnons du lour de France. — La Ué-
cepti' n

— Le rouleur et l'embauché
— L'embauché payant sa bienvenue. . . .— Le Départ— La Mère— Arrivée chez la Mère
— L'Alelier
— La Rixe
— La Fêle

'

— Le Maria-c
— Type du rniiii. i-niiii cliarpenlier.

. . .— Type lai [ir (M.ii cordonnier— L'Kuli IM hlrul

Fêtes impiil.mcs du midi de la France. —
La Crèche. — Dessin de M. Letuaire.

!— Le (iros Souper. — Dessin de M. Le-
tuaire

— Un Allribnl. — Dessin de M. Leluaire.
Laitières suisses
Mabille (le bal).—A la porte du bal .Mabille'.— Entrée du bal Mabille— M. ('hicard

~ L'inlérienr du bal Mabille— Une habituée— Un habilué. .

.

•

de Dagolierl. — Bœuf-gras du
niaval de I84li

VAItlÉTÉS.

Animaux niiuvellement arrivés au .lardin
des Plantes.— Phalanger 8i— Talons ii|— I.ori

'

] \,i— Cochon du Brésil
. . . Id!— Oies rieuses |,|,— Gibbon gris-brun, de Java Id— Demoiselles de Niimidie Id.

Ai|ueduc de Roquefavour. — État actuel
des travaux .-,— Étal définitif

'

[ \ i,].

Assissinal de Jovabir-Sing, vizir de La-1
liore 213

Avcynin (Forges et Fonderies de 1'). — De-^

~

Cdzeville. — Vue intérieure de la halle
des hauts fourneaux 279— Tuvére d'un haut fourneau ! ! Id— Chambre à air chaud id— Vue gi-ncrale 2180-281— Machine à broyer la casline et le mine-
rai 280— Costume des chauffeurs des hauts foiir-

"

.."«a.""-. 280 281— Machine a scier les rails. . . "Sl
Bade (Ouverture des Étais de). .'.'.'..'. 209
Bal de charilé donné à la mairie du 1" ar-

rondissement 3i(
Bal diinué a i'Imtel Lambert, au profit des

Polonais. — Escalier pratiqué sur le
quai d'Anjou, pour l'arrivée des voi-

^
["«;•

;
405— Salon de danse construit dans le jardin

de l'hijtel Lambert [j
Bauquel des maîtres imprimeurs et des fiu-

yriers typographes. — Le 28 septem-
bre 18'|5 tq

Banqucl (.^ra.idj doune a l'llol,-l-dc-Villc'
!' Il roiuc,. I.S'iC, aliN 1,1, il, V- ,1,. h

. y.u- \r

lllllll','.

ulaitii 325
Uenediclion del liambino, à Rome .... 289
Chani de) îles Aii^jes 12
Clwptal

i
Mise a Peau du ) . à Àsiiièr'es.'lé

iiianli i) dcieiulire 1845 230
Camp de 11,, ni, nus , ou de la Gironde. . . 37
Cobnueile lioiili,^ le, commencée en 1804,

'" riiiMi,,, ,,. il,, la disirlluiii,,,, fajie
{>>' ^-W"!' a l'ail,,,.,. liMii,;ai-edes
eroiN ,1,. I,, l,,-i,„i-,ni,, iir, aclie-
M'i. par I,.., s:,,,,,^ ,1,. M ||,.||,•^. arclii-
t,.,l,.,aiiiii„is,!,. s,.pl,.,iil,n. ls',5, . . 105

(.osliiii,,.^ ,1,. I,.„ipi,v ,.„..,., ,|,.^s s, (Pa-
|oe~ ualiin., |,ar Was-ili liiiiui. —
Set/..' Ria\iii,'s 312-313

Courses de laiiieaox, a Mont-de-Mai-san. . 21
Debarquciiiciii iril,i',,him-Pacha, à Toulon,

le 2/ mars 1845. — Dessin de M. Le-
tuaire t>.>5

Derniers apinéls du bal de l'associalioti des
~

artistes, 3 l'Odeon 340
D.„ù (Naufrage de la goClelle la}, dans le

,

port de Bresl, le 15 seplembre 18't5. . 49
Echange des ratifications du traité eiilrc la

France et la Chine. — Dessin de
-M. l!oi-.'l

j(j9
GeiMiil I, 1,1, ,11 ,1,. lions), maréchal-des-

11 1
'""';::,"VI''I"^ 'l'Afrique 1|0

ueu,'
,

I Hiii,,i,,i II,., jumelles unies. . . . 105
llaiiuciir- iiiiliiai, ,.s maritimes. — Salut de

„ '
''^""0 'Oiioiiioiandanl 140— lice, pi, ,,11 ,1,1 luiimandantà bord. ... Id— Pavois de l.'ies ,,|-— Salut iiilerniitional

1,1— Honneurs fuiièlircs.
\\\

luaiigiiral'on de la colonne éievé'e'à'Lili,.!
eu soinenir du siège de cette ville,

,
'" '"-

-, ; H)'.
iiiiii^uraiiou Ile la slalion du chemin de

1er, a Haie, le 11 décembre 1845. . . 273
Inanguraliou du cli,.iiiii, de fer de Viceiice

a Vui-e, le 12 janvier 1846 309
InoniLilion de la plaine d'Ivry 2.57
Jardin d'hiver aux Champs-Elysées 357
Jcannot.— rreiue-deux dessins, par M. Ge-

rard Seguin 267-208.2(>9
Manulacluie royale des Gobelins. — Vue

prise de l'entrée 220

Id.

— Aielicrs des tapisseries
]— Alelierde lapis

— Ouvrier t.ipissier

— Vue de la salle d'exposition des ta'pis-^,

séries

Manulacluri' royale des Tabacs, i P-aris.-^
Vue générale 31JO— Ibnliage

i,|.— Moulinage
î,}— Tamisage en gros 39"?— Mise en sacs 1,1.— Atelier de falirii-aiion des cigares . . . Id.— I':'mi''C.,',l,'l„„Mt ."
1,1.

*'>'"'""" I'
' "1 licites, nouvellemenl

,
.

"">' ,0 I ii'liu ,les Plantes :»S8
Nain,, l.i ,iii iiii.i, surnommce la mar-

'l'ii^o dcl.illipul 373
Nouvelles mines d,. diamants du Brésil. —

Vue des 11101, la;;nes de Sineura. . . . 3ti— Evploilalioii el recherche des diamauLs. Id.

Nouvelles mines de diamants du Brésil. —
[

Escorte accompagnant un convoi de
diamants 3iô

— Comptoir de vente des diamants Id.

Obligailo combat naval de I"), livré le 20
|

novciuhre lKi5 360 I

Ordinalion île l'cvcipie de Luçon, dans la
j

chapelle du couvent des.Oiseaux, le 4
'

janvier 184<> .308
,

Pallie lia) d'eehecs. d'après un tableau de i

M. Marlet 2!t2

Pèches. — Pèche du Ta sard 408 '

— De la Licorne Id. I— Du Re.iuiii Id.— Du Poisson volant 40il— De la Scie Id.

— Du Marsouin Id.

Préseiilalion à S. M. Louis-Philippe des
chevauï envoyés par l'empereur du
Maroc 385

Proniena'Ies de Paris. — Les Boulevards.
— Deuxième parlie. — Deuxième sé-

rie. — Trois gravures 40-41
— Le Palais-Royal. — Vue du coté de la

place .300— Vue à vol d'oiseau bl.— Chevet et Beauvais |,|

— Le Café de la Rotonde Id.

— Canon de midi .3(11

— Diners à qiiaranle sous M.— La liahTi,. iriiilcans Id.

— Li's ai'ii.-l,'- ,iraiiialii|uesde province at-

tendant 1111 engagement Id.

Publications illustiées. — Jérôme Patvmi.
— Neuf gravures 172-173

— Le Diable à Paris. — Onze grav. 236-237
— Hi'.loirc d'Angleterre. — Neuf gravu-

res 252253
Régates de Cancale. — Départ des bateaux

pour les courses 20
—Coilliires des femmes de Cancale. . . . Id.

- Arrivée des bateaux pour le prix d'hon-

neur Id.

Résidences r'vales. — Fontainebleau. —
La Fori'i. — Vue géuf^ralede la ville,

prise do Calvaire, dans la forêt. . . . ri2

Victoria Ma
simili

moral
Washiii-loi

Caucase li/

,. visitant la galerie cou-
lât,-an d'Eu, en commé-
soii premier voyage . . .

'ncral)

VOV.tCEh.

Chi Ile i IV. Id.

— Chêne de Charlemagne I<i.— les Gorges d'Aiirenionl Id.

— La Roche qui pleure Id.

— Vue à vol d'oiseau des bàiiments du chà-
leau ,li! Fontainebleau 1.53

— Porie Dorée Id.

— Porle de la cour Ovale M.
— Cour des Adieux, autrefois cour du Che-

val blanc Id.— Le Chiitean. — Vue prise du parterre . 200— Galerie de Henri II id.

— Galerie de François l^r id.

— Salon de François I" Id.

— Cour de la Foulaine 3)1— Salon de l.oiiis XIV Id.— Sallei!,.s(ianl,.s Id.

— Cliap,.|l,. Sahil-Salurnin- II..

Relourile Tmii l'oii(.e à Paris 181
Rêve (le) d'une jeune fille, d'après (iruik-

shank 104
Revue (grande), passéeauChamp-de-Mars,

le 17 jaiivii'r 1840, par M. le duc de
Ncnioms, en présence de l'envoyé de
rcmpci'ciir du Maroc 337

Rêve .'le: d'un -,,iirmand 348
Saint-Denis (église royale de). — Vue exté-

rieure * 72
— Caveaux des sépultures royales Id.

— Vue inlériiMire 73
ecoude visite de la reine d'Angleterre au

château d'Eu. — Débarquement de la

reine Victoria sur la plage duTréporI,
le 8 sciilcuilire 1845. — Dessin de
M. Hoiiai-ii,. 30

— Vue c\lcri,.ure de la t»nle dressée pour
la l'cpi'cscnlaiion théâtrale dans le

pare du cli:'ileau d'Eu, d'après un des-
sin de M. Kouargue Id.— Vue iuti'rii.uie de la salle pendant la re-

pri.scnlalion du Nouveau Seigneur de
rj//<c7c, d'aiirès un dessindeM.Rouar-
gue Id.

Sidi-ben-Achachc. envoyé du Maroc, à bord
du Météore 401

Smala (vue intérieure de la salle de la),

ouverte dans les galeries de Versail-
les 89

Spécimen de loules les pièces de six liards

(lui ont eu cours à diverses époques. 1

,Vu'«a: (Naufrage dubatean à vapeur ie) . . 37
TirSu pistolet dans un salon.— Deux gra-

vures 16
Troupe milanaise des singes et chiens sa-

vaiils au Jardin Turc 316
Une rcpre-eulalion à bord du Gnnicr, dans

la rade de l'Iiérapia, d'après un des-
sin d,. .M. Dou.vaut 97

Une reliaile religieuse an bagne de Roche-
forl.— Pii'diealion de M. l'abbé l.arro-

ipic; d'après un dessin du détenu Clé-
mcul 309— Clêliii'c de la rdraile, d'après un dessin

du ih ti.nii CIcnienI Id.

Vase en orfèvrerie donné par la reine d'An-
glclerre au roi , lors de son vovagc
au cle'ileau d'Eu "... 88

Verrerie ilal de Choisy-le-Roi.— Vue de la

cour principale 24
— le peinlre sur verre Id.

— le laliiicant de creusets M.
— Vue inlerieiire 25
— Veirii.r soiilllani un manchon II.

— Crislalli.r loin iiaiil une aiguière. . . . I.l.

Vichy liililicc llu.i'inal de) 85
— Vue g,.iicial,' di. Vichv el de la source

desCcIcslius "
Id.

.— r i :i I' |. i,erkesses allant
l'aile ,1,1 I ', .

,
.

!
, une aquarelle

d" pr,„" I,,. :i h 248— Uallcih-i lii
. , Il Ml! „:, lie. d'après une

aquarelle ,1,1 piincc (iagarine Id.— Palais du kliau de Backhou, d'aprèsuue
aipiarelh! du prin,-,. d i^arine 249— Types d,> r - , ;iii'' ,-i.i,i,,'-, ,|'après

un cro,pi,s ,1,1 |,i I
I. ._ .1 ,1 ...

. . . Id.

Choa (rovauin,',! '
. M, n

, n ,iiale).

-Vue delà Mil,' '1 \iij'il',i. , apllale
du royaume de Choa 216— Bords de l'iVouach M.— Manière de lisser les étoffes 217— Coslume el armes de guerrier abyssin, hl.

Guerriers du Darfoureu marche 233
Limenas (las). — La sortie de la messe, à

Lima, dessin de M. Radiguet 8— CosI,iiii,.s lies l.iméniennes, dessin de
.\l. liailinuci Id.

— Maison ,1,. la l'ciieholi, à Lima, dessin
de.^I. Uadi;;uet 9— Femmes indiennes, au Pérou, dessin de
M. Radigu t.- Id.

— Cavalier péruvien, de>sin de M. Radi-
guet Id.

Madagascar. — Un Trailanl, d'après un
dessin de M.d'IIaslrel '.

. . 2<ri

— Inli.rieur d'une habilalion Id.

— Coilliiic. iiial'ja.'lies Id.

— T,il .1, ^ii.'he Id.— I,,. I iii;;l,iiii.i M.ncnifiora, et exlréinite
seplcnlMonaledel'ile Id.

— Manière de recueillir et de faire sécher
les saulerelles Id.

— Cases malgaches, d'après un di-ssin de
M. d'Hastrel Id.

— Embarquement des bœufs , d'après un
dessin de M. d'Hastrel 2ilT

— Un village malgache Id.

— Vue gi-ncralc de Foulpo-nte, d'après ;:n

de.-sin de M. d'Hastrel Id.

— Radama, roi des Ib.vas M.
— Etablis emenlsdeSainte-.Maric 32s
— Hova nè.;re M.
— Tsi-ou-Mahouu.reiuesakalave, à Nossi-

be; d'après un dessin de M. d'Hastrel. Id.— Mavolte Id.

— Rafaralab, gouverneur de Fonipointe. Id.

— No.ssi-lie M.
— HovaolivàU'c Id.

— Ililiilaul- Il sol, lais malgaches, el cos-

liiiiie ad,, pic en 1843 pour les indigè-
nes enicgimcnlesa .Madagascar; d'a-

près un dessin de M. d'Hastrel 32'.l

— Marche de la reine en public Id.

— Marémile ou malelol malgache.—Fem-
me inakach.. iK^iiit nu,. po,pie; d'a-

près un ,l,.s-in il . M. illlasliel . . . Id.

Mœurs et (.o^iunu'- ,lii r, .is,..— Femmes
tcherkesses, a lihelendvk. musulma-
nes ; 69

— Prince mingrélien. chrétien bl.

— Prince kazbek, costume de guerre, mu-
sulman Id.

— Jeune prince ouboiikh el son alalyk, ou
précepteur Id.

— Prince inièrèle, costume de guerre,
chrétien M.

Village dans le Cordofan 2;I3

Barenlin 'vue du viaduc de). — Cliomin de
f..r de Itioli.ii au Havre, — avant l'e-

— Api,'- r, ,'i oleni

Beau:;,'," \ vi olii, de) sur le chemin de fer

(l'Orléans a Bordeaux I

Cambo (vue générale de) sur la Nive, prise

du prcsbyli-re I

Croydon (viaduc du chemin de fer alnio-

sphéri(iue de), traversant lesclieinius

de fer île Douvres el de Brigliton, cu-
ire Norwood et Croyilon I

Débarcadère du chemin Oe fer du Nord,
me Lafayelte

Élat actuel de la lour de l'église de Saiul-

Denis '

Felsb|.ig(viie du villagedc el de la Calanda
pcndanl l'cboulement de 1834 :

Felsbcig ,Mie du village del el d'Ems,
pri-e de la Calamia, apri-s l'eboule-

menl de 1834

Felsbeig (une feule dans tes rochers qui

doiiiinenl le village de. — Étal des
llMvaov .lc,,,ii^,,|hlali"n . . .^. . . .

Maisondii !,,,_,',
. n. :,,,r in.iCreeii Kcos.sei.

Monumciil i.iii-iiiiii .1 Molli. h pour les ex-
posilioiisailisliqucs cl industrielles. .

Monument funéraire eleve à la mémoire do
Peslalozzi, ii Birr, canlon d'Argoric
(Suisse) :

Pyramides vue de la région des), prise dn
hiMean de l hnurali, de l'aulre cûle

du Nil, d'après l'ouvrage du colonel

Howard Vvm-

Saccara ivnedi.s PM-amidcs di... prise dune
des Pvramidcs.lc Italuhoiir. d'apn'.s

l'ouvrage. lu. „l„u,l ll.,vv.,i'.l Vvsc. .

Sphinx (vue (1(1 el des Pvraniidc- dcliizeh.

Tamalavevucdc ,
ili'il.. Ma.la-ascar. . . .

Tlie.iMre de lUma .Maria II . a Lobonne. . .

Viaduc igramP du ch,.miii de fer de L(m-
dres el de Brighlon sur la riv ière Ousc.
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Concours (le) de l'A^iremiiion J25
Correspondance. . 3i-!l(l ll.i I(i0-L'(i;s-23I-

251 272 -.>KC>-:iJ0-:i.')'(-;î79 3-17-416

Corneille et llidmv. — riHàlr.--f lançais. . ',W

Courrier de l'ari^;. . 3-111-31 5I-67-.S2 97-
115 131 147 163 17S^19.') 211 227-2'ri-
•259 275-2sy-307-32l-339 3J7 371-:W7-403

Cours d'astronomie à l'Observatoire roy.il

de Paris par M. Arago 54
C.Jiileors {I,:-. ,lr M.jripienle. — Cvnniase. 98
Durfour Idc I cxprdiimn du

,
prop^lr,- p.ir

Melieniel-AlietdusulliinAhon-.Madian. '2.33

De la destination el de l'ulilité permanente
des Pyramides d'Egypte et de Nubie. 149

Deux compagnons du tour de France.— Va-
riétés 179

Di'riène. — Odénu 333
baux-fortes d'après Decamps 224
Echecs. — Solution en vers du problème

n» 19 contenu dans la 126° livraison. 38
Echange des ratifications du traité avec la

Chine 169
Economie dome-lique. — Nouveau système

de grille pour le charbon de terre. . 336

Ecroulement du clocher de l'abbaye de
Sai-t- Denis 40U

Eléphants (les) de la Pagode. — Cirque-
Olympique 243

Encore des chasses en Russie 10
Enfant (f j delà maison. — Gymnase» . . 202
Enfant (l') du Carnaval.— Palais-Royal. . 403
Enseignement (V) mutuel.—Théâtre-Fran-

çais 51
Etamage (d'un nouvel) des glaces par l'ar-

gent 38
Etablissements charitables pour l'enfance

délaissée 322-354
Etrangers (les) à Charaounix 266
Etrenu es de 1846. — Revue des publications

illustrées 270
Expiation (/'). — Gaîtè 243
Exposition des Beaux-Arts à Bru,\elles. —

1845 244
Expo-ition des onvnges de peinture dans

la gilerie îles Beanx-,\rl> 376
F.imille (l.i) Poisson. — TlMiUrc-l' ranr.ii .. -iri-i

F.-lsberg (le village de), dans l.s (;ll^nn,. loij

Fêtes populaires du miili de la Fi-aucc. —
La Noèl 263

Flore d".\meii)ue 59
Galerie \'ii'toi-iaau château d'Eu.— Sa lie de

la Smala nu Musée de Versailles. . . 88
Galerie de l'Illustration 2:.l

Georges et Maurice. — Gymnase 403
tiérard, le tueur de lions 115
Gilbert Gurney. — Souvenirs d'un gentle-

man. 262-282-298-314 330-342 35S-394-410
Gloire(la] et le Pot-au-feu.— Palais-Kojal. 234
Grands établissements industriels de Fran-

ce. — La verrerie de Choisy-le-Roi. 22
— Manufacture royale des Gobelins. . . . 219
— Forges el Fonderies de l'Aveyron. —

Decazeville 278
— Maniif.iclnre royale des 'l'ahacs, ii Paris. 395
Histoire de la Semaine. 2-18-33-49-65-81-

98-113-129-145-161177-193-209-226-
241-257-274-290-305-323-337-354-

369-385-402
//oOTrac(/'| de iwn. — Théâtre-Français. . 202
Honneurs maritimes 138
llol.o:! h' ,<.i.„v. — Gaieté 333
llirahiiii-l'.icha en France "225

luauguraliun de la statue de Jean Bart, a

Dunkerque 48
Inauguration de la station du chemin de

fer à Bâle 273

Insectes nuisibles à l'agricullur.'.— Sloyen
de les détruire, par M. Robert. . . 250

Jeanne de Flandres. — Théâtre-Français. 147
Jeannot. — Conte à dormir debout 267
Jean de Hourgoqae. — Théâtre-Français. . 373
Jel'ai'iie tant. — Komance. — Musique de

W; Be^isem- ai6
Juif(le) e,v;,„(. — Ballade. —Musique de-""

'

M. Auguste Palisèron
;
paroles de .M. le

chevalier Châtelain 260
Krisnah (Le) 144
Lahore (royaume de) 213
Lancement à l'eau du Chaptal, bâtiment a

hélice en fer 235
Lettre à M. le directeur de l'Illustration. . 160
Le 5 Mai.— Gravure à l'aqua-linle, d'après

Charlel 336
Ligue (la) anglaise contre la loi des céréa-

les 231
Limenas (las) 7
Livres de poche. — Format Cazin. — Ro-

mans d'Eugène Siie 119
Loi (la) salique. — Gymnase 300
M.ibille{lebal) 35
Madagascar 295-3i6
Mansarde (la) de la Cité. — Gaité 387
Maîtresse (kl) de maison. — Gymnase. . . . 243
Maladie des pommes de terre en 1845. . . 112
Martignac (statue de M. de) 80
il/dw-yï-d/i/ie. — Porte-Saint-.Martin. . . 179
Mardi (le)r,rasà l'holeldes Huricuts.-G-^m-

nase 387
Mazurka, par M. Foa 132
M(dnilics arabes recueillies parM. Charles

l>'liM,N 1S8
Mrii.nii . I,..;, ,|„„ Fou 106-122
Mc//nl,,i,lr lr,:n :,li 134
Mo ici.

. di-'Sil-IJS 176-192 J10 2-i8-30i-352-384

Mm
.11 listiques et industrielles.

1rs). — Ambign-Comique.
\ariétés

n a Paris. — Mosaïque de

343

Nécrologie.— Compans (le lieutenant gcuc
ral comte)

,— Sénancour (M. de)— Charlel
— Delaroche (madame Paul de)
IS'oèmie. — Gymnase
Noie S'ir un l'ail, de lératolugie
Nouveau ponllixesur la Neva a Saint-Péler--

bourg
Nouvelles mines de diamants du Brésil.

Ob.^ervations météorologiques. 6i-ll'2-176

227 315 371
On deulande des professeurs. — Vanelùs . 93
Oreste (reprise de 1') de Voltaire. — rhéà-

Ire-Français 234
Panneau (le) de boiserie. 182-198-218-230-246
Paris a la campagne 107
Paris maiériel en 1845. 162
Partie (la) d'échecs 292
Aimii c/ietio(. — Cirque-Olympi |ue. ... 300
Pèches. — Requrn. — Marsouin. — Scie.

—

Licorne. — Tassard. — Poissons vo-
lants 407

Peinture (la) à Melz 135

Peinture de la coupole de l'égli.-e de Sainl-
Thomas-d'Aquin 331

Petites industries parisiennes. — Le mar-
chand de marrons 179

Petite dissertation sur le vêtement, à pro-
|ios de quelques costumes populaires. 181

Plombières , Bade et Trouoille. — Palais-
Royal 202

Pluie (la) et le beau temps.— G-^mn-ae. . . 234
Poésie de M. Lafon-Labatut 2T7
Pot (le) a,ix Jtoses.—VMais-RoyM 147
Prince (le) m-a«(. —Vaudeville 147
Promenades (les) de Paris. — Les Boule-

vards 39— Le Palais-Roy.d 359
Prologue (le) d'ouverture. — Le f^èriluble

Suiut-Genest.—Le Bourgeois de Borne.— Odeon 179
Publications illustrées. — Jérôme Pulurot. 171— Le Diable à Paris.— OEurrcs choisies do

Gururni 236— Histoire d'.tngleterre 251
Punjab (du) on royaume de Lahore .... 390
Qu'est-ce que l'amour?—Ilisloireorientale,

publiée avec le commentaire 166
Rectilication 414
Refuge (le) de Ver.-ailles contre la mendi-

cité 133
Résidences royales. — Foniainebleau.—La

forêt. — Lechâlean 151-199
Retour de l'envoyé Sidi-ben-Achache au

Maroc 401
Rêve (le) d'un gourmand 347
/Jic/ierf'awoiir.— Vaudeville -202

Kosa et Gerlrude. 6-26-42-58-70-90-102.

118-134-154-170-186
Roycr-Collard 17
Saint-Denis (église royalede).—Sa restaura-

tion. — Orgue de MM. Cavaillê. ... 71
Seconde visite de la reine d'Angleterre au

chàlean d'Kn J.j

Sill-,-rl rhiriivvivanls .315
,V„,/,- /,/ ,/,, Mulrli.r. — lialté 98
S|irciin,'iis les |.lii, liiillants de l'Ecole mo-

derne— Galerie Diirand-Ruel . . . . 64
Statistiiiue delà littérature dramatique . . 300
Sur la fresque de Raphaël, a Florence. . . 214
Sur la température du mois de décembre

1845 315
Théâtre de Doua Maria II, à Lisbonne. . . 320
Tir au idstoletdans un salon 16
Trois Bol-er. ;,.«;. -Vaudeville .333

Un Mena^" d'aMlivI'His.— \,,nvelle . . . 74 86
Un priii ,ï„«.— U aiire. - Musique de

M, C. l'i.i-ol
; painles de M. Godeirov. 76

Un Nuage au ciel -Gymnase ".333
Une Suit blanche.-— Le Troisième larron.—

Vaiietes 213
Une l'^emme laide.— Les Pommes de terre

malades. — Palais-Royal 258
Une retraite religieuse au bagne de Roche-

lort 30S
Une correspondance entre deux étages de

la même maison, ù Slockholm . 311-325
Vei'rièi'es de l'église de llagnenau 1*16

Vichy iH.EauM S5
Vii'i-" Il au Mille 2S8
r /,,, -7,,, 1,,,,/ ./(.^urai'lri.. — Vaudeville . 3110
W asliiii^liin le gênerai) 208

iOLLlTOK] iOiLa@(^[^^PÏ^a(§(U)[i

GEOf^ltAflIlS^ — VOl.tGES.

Annuaire des Voyages et de la Géographie
pour l'année 1846, par une réunion
de géographes et dfi voyageurs, sous
la direction de M. Frédéric Lacroix .

Bibliographie historique et topographique
de la France; par M. A. Giranlt de
Saint-Far-geau

Nouvelles excnr,>ions et séjours dans les

glaciers; par M. E. De>or
Tarikii-i-Asham, récit de l'expédition de

Mir-Djnnilah an pays d'Assain. Tra-
duit sur la vcr.-.io'M liiud.iiislaid de
Mir-llnçaiui, par M Tl Ii.r.' l'avie.

Voyage au Darlonr, par le che\kli Moliain-
med-ben-Omar-el-Touns'y, revi-eur à
l'école de médecine du Kaire; tra-

duit de lar;ibe, par M. le docteur
Perron, dirccteurde l'école de uicde-

riue lin Kaire. Publié par le; soins de
M. Jomaid, membre de l'Inslitul . . 110

Voyage dans l'Inde et dans le golfe Persi-

que, par l'Egypte et la mer Roiige;

par M. V. Foulanier, élève de l'Éctde

Normale, vice-consul de France à Ras-

sura. — Seconde partie. Tome III. . . 414

niSTOIItR. — MË.IIOIREM.

.\brégé de l'histoire générale des temps
moileriic^. par M. F. Ragon, inspec-

teur lie iriinci-.ilç 158
Essai sur les As-ciidili'cs provinciales, et

en parlicidirr sur celles du Berry,

1778, 1790; par M le baron de Girar-

dot 238
Essai histiirique sur les deux Pitl, |iar le

baron Louis de Vicl-Casiel 362

iilili' ,1 ,1.

gli-lc

aux de Fiau.e, sui-

s piiL-niriil- il'Vn-

•.l,-r:,iiM-.|ui les

ceu\-ci, une instilnlion régulière;
par M. E.-J.-B. Ralhery

Uistoire religieuse, politique et litlér.iire

de la CiimpagniiMte Jésus composée
surdi-sdiirMiiii-nl-. iii. iliK i-l aillhcn-

Ui\w~; \.:.y M. J. Cicliii.-aii-Jiilv . . .

Histoire iFAiiLiliMrllv depiirs Ir-. leiiip, le-

plus ivnlrsjM.qMa nos juins; p.ir

MM. dr liiili|i.ii\ el Allivd Maillon, -1.

Histoire saiiiir .rapiv^ l.i llililc, par .M. Vic-

tor DiMiiy, |irnle-scur il'liiMiMic au
collège royal de Ilenii IV

Histoire parlementaire de la revnlutiim

française, par J.-B. Bûchez; -i' édi-

tion revue, corrigée et entièrement

rcmaiiice par l'amciir, en collaliora-
liiiii lie .Mil. Jidc- ISasiiile, E.-S. de
I!i>i>-lr-(:iMiilc 1-1 .\. 011. Histoire de
l'asseiiil.l.ç i.iiistilManle. —Vol. I. . 318

Histoire de lart nioiiniiienlal dans l'anli-
qiiile et au moyen âge, suivie d'un
traité de la peinture sur verre; par
M. L. Ba lissier . 3.i-,o

Histoire de l'elahlisseniciil Irançiis de Ma-
r~l ,

Cl -lime de i|llrl,|„rsr,,„M,loalinns
li.ililiiincs cl eiiiiinirivia .-s sur l'ex-
pciliii.iii el la iiiloiiisaliun de Mada-
gascar; par M. 1,. Carajon 3.50

llinèraiie gênerai de Napoléon, chronologie
du consulat et de l'empire, accompa-
gné d'un allas spécial de dix cartes
in-folio; par M. A. -M. Pcrrol . . . . 3D

Jésuilcs (les) deimis leur ori-iiie jusqu'à



420 INDEX.

nos jours, histoire, types, mœurs,
mvstrrcs; par M. A. Arnoulcl.— Edi-

tion illiislrce par MM, T. Johannot,
Jules David, etc.—Tome 1 110

Mémoires d'un Kiifanl de la Savoie, par
M. (:l;iildi- (ienoMX 302

Mémoires (lu liaroii l'oitam'ierre-Bailhé-
lemj d'Albaiedes) 334

Précis de l'histoire des Etals-Unis d'Améri-
que, depuis leuf colonisation jusqu'à

ce jour, par M. le comte Pelet (de la

Lozère), pair de France 238

IJS.<aSl,IKTl07ll, — ËCONOniE POLITIgUE.

Annuaire de l'économie politique, pour
18i6 3;

Annuaire de l'ordre judii-iiiire de France,
iilurisali Je M. le

,\r,]r
P'

d,-h, J.ISli,

vocal atta-

de l'ai

ii^la

Avenir de la nouvelle lîanlii

Cobden el la Li;;ue, ou I a^

pour la liherlé du innimcrci'; par

M.Frédéric Bastial, meinbie du con-

seil général des Landes
Droil (le) commercial dans ses rapports

'avec le Droit des {cens el le Droil ci-

vil; par M. G. Massé, avocat i la

Cour royale de Paris —Tome IV. ... !

Dioils (lés) du Travailleur; Essai sur les

devoirs des maîtres envers leurs sub-
ordonnés; Iraduil de l'anglais sur la

seconde édition, à laquelle esl ajouté

un essai sur les moyens d'améliorer la

santé cl d'arcrollic le liieii-étre dts
idemoiselleclasM'sl;,!,,

Louise Dov

Eléments d.' l'ij

Etudes adn
meuili

Jurisprudii

ri |il

l.lirud'Au

uiuniie politique, exposé
loiidamentales de cette

M. Joseph Garnier . . .

aiives, par M. Vivien,
1,1 r.liamlire des Députés. !

ii-rali' du rovaiiiiie. Nou-
..oiisidriali'lciliciit au^-

.i'uii Kssai sur
riiistoir'

par M. D. Dali.i,^ aine avec la colla-

boration de M. Arniaiid Dalliiz el

celle de plusieurs jurisconsultes. —
Tome il, Aban-Acte

Système social el responsabilité de l'homme,
par A. Barbet

Littérature.

Abélard , par M. Ch. de Rémusal 46
Aventures (les) d'une Epinjîle, ou trois siè-

cles de l'Histoire de France, par ma-

dame la comtesse de Basanville . . . 25i
Bibliothèque de poche, par une Société de

gens de lettres cl d'érudils. — Tome
111. Curiosités biographiques 8'»

Canardiére (M. de la), ou les inlorlunes
d'un chasseur • 336

Caracléres (les) de Théophraste, traduits

du f;rec, avec les Caractères ou les

Mœurs de ce siècle, par La Bruyère.

—

Première édition complète, précédée
d'une élude sur La Bruyère, par
M. lebaron \\:ilcKciiacr li»

Causeries de ^oiir is ri di- chasseurs . . 62
Collection coiiipli-icdcsaiiii'iirs latins, pu-

blies avec la Iradiiilion en Trançais,

sous la direction de M. Nisard, pro-
fes.seur d'éloquence latine au collège
de France 222

(jinles de laFamille, par les frères Griinni ;

Iradiiilsdel'allemand par MM. N. Mar-
tin el Pitre-Chevalier.

Corbeille ,'laj

leXIP
Ci|l( qui du

Kc tcIh's

-1er r

- depuis
1rs |iiin-

rlhn^ra-

in.lia proiioiiciation;
|

jirofesseur à la Faculté des lettres de
Strasbourg

Ecoles (les), journal mensuel fondé et ré-

digé parles élèvesdes différentes Eco-
les de Paris, des Facultés des dépar-
tements el des Universités élraiigè-

15
Elienne de la Boëtie, ami de Montaigne,

élude sur sa vie el .ses ouvrages ; pré-

cédée d'un coup d'feil sur les origines
de la liltérature française, par M.
Léon Fengère 3I>2

Impressions lilho^raphiipies do voyage . . 272
Le Chasseur au chien d'arrêt, par EIzéar

Blaze. 33i
Mademoiselle Zacharie, roman en deux vo-

lumes; par M. G. Desnoireslerres . . !)l

Nouveau Mel Ma^'asin des Enfants 2S<i

Nouveauv essais fl'liis|,,ii-,' lilli-iairr, par
M. i:. I,ein/,v, |,r,,less,.|ir so|i|,lraiil

I la f; iillé des leur de I': :«i2

Nouvelles russes, par Nicolas (îogol ; tra-

duction française, publiée par Louis
Viardot. . . 334

Nouvelle Bibliothèque de romans anciens
et modernes, français et étrangers,
piiblii's d-ans le format iu-18, dit for-
mai Caziu 366

(IKiivres i.neii.pies de A. Bi^uan.-Tome I. 414
Plularqiie le haririis, Mes des hommes

el des lei. Mlles 1 1 i iisi ivs (Ic la Fraucc,
depuib le \' siri le jusqu'à nus jours.

(Juvrajje fonde par M. Ed. Menne-
chel,2=ediliou publiée sous la direc-

tion de M. T. lladot.—Tomel, Moyen
âge.— Tome IV, Siècle de.Louis XIV. 30

Revue (la) indépendante 206
Réveiirs d'un Vo\a;;eur, poésies, par ma-

ilaiiii' lioiiiiiiaire du Hell. — Orient,
Bussir 1-1 Moldavie . . . 254

Vie de Calherine de Médicis, essai hislori-
qiiH, iraduit de l'Italien, par made-
moiselle S 46

Vies des lloniiiies illustres de Plutarqiic,
iradnilioi velle; par M. Alexis
l'ierroii, Iradncteur d'Eschyle el de
la .Meia[ili>siqiie d'Aristole 94

Voix (la) d'un citoyeu contre des principes
absurdes et irréligieux du XIX» siè-
cle; par M. P.-J. Massé 222

PIIII.OS4»I*IIIF.. — nonALF., — KDOCATIOW.

Bililiollièque philosophique des lemiis mo-
dernes. — Oliuvres |ihilosupliii|ues

OEiivres philosophiques
de lie

Bibliollieipi

elle Ih;

Bibliotliequede la .].

Ilioiselle .s. 1 lli;i

V.— L'illsliliilii

Dictionnaire des s, ,r

190
Il lie, par made-

1. lire 222
lide, par made-
eiieideiire. Tome
siiM|del,isi„ire. . 3S2
- |,lnl.,.„|,lii,|U,

par une s

pluies,,,, hi

de

,i,- r \

ilelsle

il anglais-français e

'is, nouvellement rr-

leliniîon, Webster, Ri-
, les Dictionnaires fran-
leiiiie, de Laveaux, de

: |, ir A. Spiers ',

lie el le Messianisme, par
Ml, kiewicz

15S

E-1:

.M. Ad;

Enlrelieiis ,1,- vdla^e, par Timon 382
Fragiiieiiis de pliilosopide cartésienne, par

M. Vl,l,,l Cellsiu 78
Graniiii.iii,' t;,ii,'i:ile cl raisonnée de Port-

If, ,\al, as,-e : 1" une notice biogra-
phique siirlcs deux auteurs (Arnauld
el Laiicelol) ; 2" la partie de la Logi-
que de Port-Royal qui traite des
propositions; 3° les remarques de Dn-
clos; 4' le supplément à la Gram-
maire générale de Port-Royal, par
l'abbé Fromant . lie

Histoire de rEcoled'Alcxandric. par M. Ju-
les Simon, |,i„ressriir siiiqileanl a la

Faiiill,' des lettres de Paris 286
Leçons de Hlu^iorique et llelles-l.ellres de

H. Blair, Iradiiiies de l'Anglais par
M. J -P. Quénol 126

Peuple (le), par M. J. Michelet 382
Tertullien e( saiiil Aiisiisiin. iruvreschoi-

leilM.ll ,1,'s ;,,il,M,

avi'i'la Ira, lu. Il, m ,

direction de M. Ni;

iihli.

SCIENCES ET ARTS.

Anthropologie ou ?;iude desor^anes, fonc-
lions ut maladies de riioiuiiie el de
la femme, compifiiant l'analomie. la

physiologie, rhv^iene. la palliolo^i,; cl

laihérapeulique;par.M. AuliiU.liossu. MH
Dessin linéaire à la ré^le el au compas ap-

pliqué à l'industrie.— yualre-vingts
tableaux gravés sur acier, et présen-
tant un choix de 521 dessins; par
M. Thénot 30

Des progrés de l'industrie dans leurs rap-
ports avec le bien-èlre physique et

moral de la classe ouvrière; par M. le

baron de Gérando . 94
Du Hachisch el de l'aliénation mentale,

études psychologiques, par .M. J. Mo-
reau ^ile'î'ours), médecin de l'hospice

de Bicèlre 206
Etudes sur l'Hydrothérapie, ou traitement

l>ar l'eau froide, laites pendant un
voyage en Allemagne, par M. le doc-

teur James 366
Flore (r.\mérique, — Colleclion des Fleurs

el Fruits les oliis 1,-Miaiqiiables du
l-Moild,'. .lessi

M Deiiisse . .

est une Verile, ou les

ils sont; par .M. le doc-

Inredaiis le
|

Ilomii'opaihie ir

Fails tels qu'

teiirlI.V. .Ma

llomœopathie (1') el la vieille Médecine,
ou la Veiitc miseà nu ; par .M. le doc-

teur A. Hollmann
Hygiène de la Digeslion, suivie d'un nou-

veau Dictionnaire des aliments; par
M. le docteur Paul Gaubert

Hygiène des Femmes, ou précautions à
prendre pour conserver leur santé;

par M. le docteur Dcsbruères; d'après

les leçons faiiesaudispensaireSainle-

Geneviève, par M. Tanehou
Hygiène oculaire, ou conseils aux person-

nes dont les yeux sont faibles etd'une
grande sensibilité, avec <!e nouvelles

considérations sur la cause delà myo-
pie ou vue basse; par M. J.-H. Ré-
veillé-Parise

Peinture sur verre au XIX« siècle (la), par

G. Bonlemps,direcleur de la t'abriqiie

de verres el vitraux de t'hoisv-le-Koi.

Théorie (la) de l'Escrime, par M.A.J -J.

Posselier.dit Gomard; dédiée à M. le

comte de Bondy, pair de France . . •

Traité de l'oflice, par M. Etienne, ancien
oflicier de l'ambassade d'.\nglrterre.

Traité de l'art de formuler, ou Notions de
pharmacologie appliquées à la mé-
decine, par M. le docteur Mialhe,
pharmacien, professeur agrégé à la

Faculté de médecine de Paris . . . .


